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LA CONFRONTATION DU PROCESSUS DE 
REFOULEMENT AVEC L'INHIBITION 

Dr. NEZAHAT ÖZEL ( TANÇ) 

Notre sujet est la confrontation du phenomene d'inhibition etudiee par· 

Pavlov lors de ses recherches sur le reflexe conditionnel et le refoulement que 

F reud considere comme le pili er de la psychanalyse. 

Dans une premiere partie, noİ.ıs avons tache d' etudier le phenoinene du 

refoulement freudien qui consiste dans l'activite exercee par le moi (sa partie 

'inconsciente) pour freiner l'energie brute provenant des instincts, de l'incons­

<:İent, freinage qui se fait conformement aux exigences du surmoi et de la 

realite exterieure. Ce phenomene de refoulement qui passe inaperçu dans les 

·conditions ordinaires de la vie, peut s'observer dans des faits concrets tels 

les erreurs, les lapsus, les reves et surtout dans les nevroses proprement dites. 

Nous verrons quf\ d'um. part les lapsus, les erreurs et les reves qui constituent 

les phenomenes de la psychopathologie de la vie quotidienne et qui ne sont 

·que des fil_trations dans le champ de l' activite de ce qui a ete refoule dans 

l'inconscient et d'autre part les nevroses avec leur charge d'energie refoulee 

plus grande, peuvent s' expliquer par le meme principe et sont mus au fond 

par le meme mecanisme. 

Dans une seconde partie, nous avons passe en ııevue l'activite d'inhibi­

tion pavlovienne, phenomene observe et etudie lors de ses recherch~.s sur les 

Teflexes conditionnels. Nous avons vu ce phenomene avec ses conditions de 

formation et son mecanisme et conclu ensuite que l' on peut ramerıer toutes 

ces formes d'inhibition a un mecanisme unique, celui d'interferencc. 

Dans une troisieme partie, nous avons tache de demontrer que si l'in~ 

bibition est un arret d' activite du au conflit des stimulu opposes danıt des 

(1) Cet article est t:n extrait de la these d'habilitation faite en 1953 a la section 

,O.e psychologie de la Faculte des Lettres a İstanbul. 
Dans cet article sera presentee seulement la troisieme partie de la 

these. Mais avant d'aborder cette partie qui est la confrontation de l'inhibition et 

du refoulement, il convient sans doute de dire quelques mots sur le probleme 

<ıui nous preoccupe. 
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conditions particulieres. le refoulement de son côte peut se ramener au meme principe, c' est-a-dire a une interference et pour ceci nous avons examine une a une toutes les conditions de l'interference appliquee au phenomene d'in­hibition ıet de refoulement. 

Pavlov a etudie le fonctionnement du cerveau chez le chien. De nom­breuses experiences et' .observations lui ont fait constater que la ·region ·sous• corticale qui est une source d' energie considerable, a des possibilites limitees. pour mettre l'individu en contact avee le monde exterieur. Ces possibilites s' elargissent grace a l'intervention de l' activite des hemispheres cerebrales, de telle sorte qu'une excitation arrivant aux organes des sens, fait fonctionner,. grace aux hemispheres cerebrales, l' energie des regions sous-corticales, elle se greffe pour ainsi dire a cette energie, et de cette façon se forment les. reflexes conditionnels, autrement dit les reflexes acquis. 
D' autre part, les hemispheres cerebrales reglent la quantite de· l'energie brute venant des regions sous-corticales, grace a l' activite dite d'inhibition dles font arreter l' energie prete a reactionner a certains stimulu, ou encore front devier cette. energie vers d' autres buts. Les hemispheres, d\ıne part par l' ac­tivite dite d'inhibition reglent done la quantite de cette enei'gie et d'autre part determinent fos buts vers lesquels doit tendre cette energie. De la sorte~ les relations de l'individu avec le monde exterieur se trouvent . reglees de, façon a devenir plus profitables a l'individu. 

L' adaptation de l'individu au monde exterieur se fait done de deux façons: ou grace a une activite de caractere positif qui assure la possibilite d'ajouter des relations innombrables a un nombre limite d'activites. ce sont les reflexes conditionnels ou les reflexes acquis ou encore par le côte negatif de cette activite, ou l'inhibition par laquelle les relations innombrables se. trouvent Jimitees, ce qui constitue le côte negatif de l'education, de l'ap­prentissage (leuming)' autrement dit le frıeinage, le reglage des relations de· l'individu avec le monde exterieur. 
Dans ce travail, nous nous proposons d' etudier des deux activites pre­citees, 1a seconde dite d'inhibition. La premiere, ou la grande possibilite de relations et d'activites assuree par la formation des reflıexes conditionnels, constitue le probleme du leuming. Ce probleme est plutôt l'objet d'etude des: branches de la psychologie e:xperimentale qui visent le probleme de l' ap­prentissage Oeuming) et celui du behaviorisme. Le probleme de l'inhibition etudiee par Pavlov uniquement du point de vue experimental, autrement dit comme un reglage et une Hmitation ( tant au point de vue quantitatif que qualitatif et quant a son but), ce probleme de 
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l'inhibition et celui du refoulement dans l'inconscient des tendances incom­

patibles avec le surmoi et la realite, autrement dit le reglage et le freinage 

de l'energie brute emanant de l'inconscient, reglage qui se fait conforme­

ment aux exigences sociales et a la realite, et qui assuı:ıe egalement 1a deter­

mination de la quantite et du but vers lequel est• dirigee cette energie, le pro­

bleme du refoulement en somme, et oelui de l'inhibition montrent une certaine 

ressemblance. En effet, ces deux activites expriment deux processus dont les 

recherches bien que faites dans des dirıections differentes: l'une par l' expe­

rience, l'autre par l'observation, ont une certaine parente et malgre la diffe­

rence de langage, d' expression et de methode, il n' est pas difficile de con­

fronter les explications concernant ces deux processus et de trouver leurs 

points communs, c' est justement ce qui constitue notre probleme. 

Dans le fonctionnement de la personnalite psychique, soit dans des 

conditions normaies, soit dans des etats dits de nevrose· qui conrrespondent 

a des etats plus ou moins eloignes du normal, ou meme encore dans l' expli­

cation des lapsus, des erreurs (la psychopathologie de la vie quo'tidienn:e), 

etats dont on neglige d'ordinaire l'explication, on peut essayer d'appliquer 

les points de vue de Pavlov et de Freud. Car il est possible de trouver dans 

ces deux points de vue le mecanisme essentiel qui servira de def dans 

l' explication de tels etats. 
L' explication synthetique et a premiere vue un peu fantaisiste de F reud 

trouvera un point d'appui et uİt critere plus solide et convainquant une fois 

c.u'on la confrontera avec l'explication de Pavlov qui marche dans la voie 

experimentale, <et 'Clont !es recherches se rapportent directement aux sciences 

positives tant par leurs objets d' etude que la methode 'appliquee. 

Quant a la methode de Freud (la psychanalyse) et son objet d'etude­

(l'inconscient), ils ont suscite le doute par leur nouveaute et seul parfois !e 

côte therapeutique de la psychanalyse a servi de critere pour la justesse des 

points de vue de Freud. 
Pour les points de vue sur le fonctionnement de la psyche en cas normal 

et pour les explications des cas de nevrose, les observations et les experiences 

faites par Pavlov et les recherches sur les nevroses experimentales peuvent · 

servir de critere et apporter une preuve plus convainquante et plus solide aux . 

explications de Freud. 
Nous tacherons de confronter le processus freudien de refoulement a~ec 

celui de l'inhibition etudiee par Pavlov, et nous v'errons jusqu'a quel point 

les conditions de formation et le mecanisme de l'inhibition peuvent, s'appli­

quer au processus de refouleriıent. Si l'on peut verifier les resultats obtenus 

par F reud grace a la methode des reflexes conditionnels etudies par Pavlov 

<l'une façon systematique en s'appuyant sur les reactions exterieures du chiım 

., .. 
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dans des expenences faites en pur physiologiste, alors les resultats obtenus 
par Freud y trouveront une confirmation et un critere objectif. 

Pavlov, dans diverses conversations faites avec les psychologues, les 
avait avec empressement questionne sur la place en psychologi'e des resultats 
qu'il avait obtenus dans ses recherches experimentales en physiologie. Mais ~ 
ses questions. etaient toujours restees sans reponse. Selon lui la psychologie 
doit profiter des experiences concernant l' activite nerveuse superieure, car "les 
physiologistes s' occupent du fondement, tandis que les psychologues construi­
sent l'etage superieur, et comme ce qui est simple, elementaire, se comprend 
sans l'aide de ce qui est complique, alors que le complique ne peut etre 
compris sans l'aide de l'elementaire, notre position est done la •neilleure, 
disait-il, car nos recherches et nas succes ne dependent en rien des Ieurs. 
Je crois, au contraire que, pour le psychologue, nas recherches ant une tres 
grande importance puisqu'elles doivent, par la suite, constituer la base meme 
de la connaissance psychologique." (2). 

Pavlov avoue la grande difficulte qui existe au point de vue complexite 
fntre le systeme nerveux du chien, son objet d' etude et celui de l'homme. 
Mais il espere que les recherches faites sur le chien dans la seule voie de 
la physiologie preparera des possibilites pour la comprehension de l'activite 
superieure de l'homme. 

Pavlov reconnait tres bien les difficultes concernant les recherches en 
psychologie dont la principale est constituee par son objet qui iest tres com­
plexe. "En psychologie (dit-il) en effet il s'agit de phenomenes conscients et 
nous savons fart bien a quel point la vie psychique est un tissu bigarre de 
conscient et d'inconscient. Le psychologue m'apparait, dans ses recherches, 
comme un homme marchant dans l' obscurite avec dans les mains une petite 
lanteme qui n'eclaire que des zones tres limitees" (3). Pavlov demande 
done une grande place pour l'inconscient dans les recherches psychologiques. 
D'autre part a côte des psychologues qui marchent dans les tenebres, existent 
selon l'expriession de Claparede "des psychologues qui voient dans les tene­
bres, ce sont les psychanalystes ( 4) . 

La mefhode employee done par F reud est sans doute designee a satis­
faire Pavlov. Seulement, on peut se demander si ces choses que l'on voit 
dans les tenebres, les resultats ainsi obtenus correspond'ent aux resultats 
trouves par les methodes objectives. Nous verrons au cours de_ notre travail 
que constitue la confrontation des deux points de vue, jusqu'a quel point ceci 

(2) I. P. Pavlov. "Les reflexes conditionnels". pp. 85 et 86. Paris, Felix Alcan 1927. (3) I. P. Pavlov. "Les reflexes conditionnels", p. 86. 
( 4) F. Challaye. Freud. pp. 367 et 368, 1948, Melottee, Paris. 
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est possible. Le probleme consiste a appliquer les resultats trouves par Pavlov 
dans les experiences des reflexes conditionnels et concemant particulierement 
l'inhibition, avec les faits decrits par Freud concemant l~ processus de re· 
foulement, et de demontrer que ces deux processus, l'inhibition et le refou­
lement ne sont que des processus identiques, par leur mecanisme, leurs condi­
tions de formation. et par certains caracteres, quoique exprimes en des langages 
differents. · 

Pour ·faciliter et preparer cette confrontation, nous nous proposons de 
voir de pres dans les deux premieres parties de ce travail les activites de re· 
foulement de Freud et celle d'inhibition de Pavlov, avec leur mecanisme et 
leurs conditions de formation. 

TROISIEME P ARTIE 

L'INHIBITION ET LE REFOULEMENT SONT-ILS AU FOND LE MEME 
PROCEssus· PAR LE MECANISME ET LEURS CONDITIONS DE 

FORMA TION, EXPRIMES EN DES LANGAGES DIFFERENTS ? 

Est-il possible de traduire les conditions et le mecanisme de l'un dans 
le langage de l'autre? 

Dans les deux premieres parties nous avons etudie les activites dites 
de refoulement et d'inhibition au point de vue de leur mecanisme et de leurs 
conditions de formation, et nous avons conclu que ces deux phenomenes sont 
des processus dynamiques, dus au conflit des forces et que ces forces vaincues 
dans certaines conditions peuvent reapparaitre et entrer de nouveau en activite, 
par 1 retour du refoule ou la deshinibition. 

Dans cette partie, nous confrorıterons le refoulement et l'inhibition: et 
nous tacherons de dem'bntrer que ces deux activites exprimees en des langages 
differents sont au fond identiques quant a leur mecanisme et leurs conditions 
de formation. Et pour ceci, nous prendrons les faits d'inhibition qui sont 
des reactions exterieures directement observables, nous considerons ces faits 
avec leur mecanisme et leurs conditions de formation pour les confronter avec 
leı:; conditions de formation et le ~ecanisme du refoulement en nous appuyant 
sur des exemples concrets (faits d'observation cites dans la premiere partie). 

Si l' on considere Ies differentes formes d'inhibition, on voit que l' on 
• peut reduire ces inhibitions a deux mecanismes essentiels, au point de vue 

du developpemem de la rdatiori .entre le stimulus et la reaction et du resultat • ' 
' - • ~~-,,.--.,,.--···~ J ---~,,,_~ 

· · · · ·f vontv~.1 ı. 
,.._ • '1. ~- .,. i 



. obtenu. L'inhibition est un processus du a un stimulus. positif, son mecanisme 
peut etre explique par une adaptation ou une interference. L'adaptation (terme 
employe par Hilgard et Marquis, "Conditioning and leaning", p. 105) ou 
l'inhibition passive est le mecanisme de l'inhibition inteme, tandis que l'in­

. terference est un processus actif du a · r eveil de deux activites contraires en 
meme temps, ou l'inhibition exteme. Cette demiere inhibition .est un conflit 
de forces. Comme, d'autre part, le refoulement .de Freud est egalement un 
conflit de forces, pour confronterr avec le refoulement, nous prendrons en 
consideration cette dcmiere forme d'inhibition. Les differentes formes d'inhi­
bition etudiees par Pavlov peuvent done se ramener a deux mecanismes 
essentiels: l'adaptation, autrement dit une habitude negative qui s'obtient par 
la. repetition du stimulus et l' affaiblissement de la reaction. Ce qui nous inte­
resse ici c' est l'interference, le mecanisme de cette inhibition est le conflit 
de deux reactions contraires et on· a comme. resultat 1' affaiblissement des deux 
reactions a la fois ou de l'une des deux, autrement dit l'inhibition. 

Les experiences montrent que si l'on applique deux stimulu en meme 
temps, qui appliques a un certain intervalle donnent des reactions identiques, 
la reaction obtenue est plus forte que chacune des reactions obtenues separe­
ment. Mais si on applique des stimulus eveillant des reponses differentes, ou 
encor.e contradictoires, le resultat est different: les reactions entrent en conflit, 

· ou toutes les deux s'affaiblissent, ou encore l'une des deux disparait tota­
lement, et ceci est une interference, l'interference des reactions. Mais l'inhi­
bition ainsi obtenue n'est pas .definitive, obtenue dans certaines conditions 
elle disparait aussi dans d'autres conditions (deshinhibition). 

Nous pouvons resumer comme suit les conditions de formation de l'in­
hibition qui est au fond son mecanisme. ( Hilgard et Marquis, opous cite 114) . 

1 ) L'interference a lieu par le reveil de deux reactions contraires en 
meme temps. 

·2) L'inhibition depend de l'intensite et de la qualite des reactions. 

3) La duree de l'inhibition depend de- la duree de la force qui assure 
l'interference. 

Nous allons essayer maintenant d'appliquer ces conditions de mecanis­
me de l'interference a l'inhibition obtenue dans les experiences de Pavlov et 
au refoulement. Et nous verrons que les deux processus ont au fond le meme 
mecanisme. 

Les conditions de lormation et le mecanisme de l'inhibition (interferertce) 
et du refoulement: 

·._,. .. -... 
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La premiere condition : 

L'interference (inhibition) a lieu lorsque on eveille des reactions incom­
-patibles en meme temps. 

Cette condition est la condition essentielle de l'inhibition sous forme 
d'interference. Nous verrons l'application de cette condition a l'inhibition. de 
:Pavlov et au refoulement de Freud. 

Nous commencerons par la forme d'inhibition la plus simple: l'inhibition 
·qui se trouve a la base de tout reflexe conditionnel: 

.Pour obtenir chez le chien un reflexe conditionnel au son du metronome. 
<0n lui fait d' abord entendre le son du metronome. Le ehi en toume la tete 
du côte. d'oiı lui vient le son, c'est la reponse natureUe du chien par l'organe 
approprie au son, autrement dit la reaction originale, naturelle. Mais si on 
·ıui presente en meme temps de la viande (dans des conditions decrites dans 
la deuxieme partie)' cette reaction naturelle au son disparait, se greffe a la 
·place la reaction salivaire, autııement dit la reaction salivaire conditionnelle au 
son. Done le meme stimulus, le son eveille deux reactions differentes: une 
reaction naturelle, le mouv:ement de la tete dans la direction du son, le fait 
d'ecouter et l'autre la reaction conditiönnelle de salivation a la viande. Au 
>'COUrs de I' experience la premiere reponse est inhibee pour laisser sa. place a 
la reaction salivaire. lci on voit l'inhibition d'une reaction due a son inter­
ference avec une reaction conditionnelle. Le meme stimulus, produit deux 
·reactions differentes: la premiere l'action d'ecouter, et l'autre la salivation 
avec la suppression de l'acte d'ecouter. L'une de ces deux reactions, la pre­
miere, est supprimee. 

Dans une autre experience, Pavlov se sert comme stimulus du courant 
·electrique, l'application du courant electrique a un point quelconque de la 
:peau eveille une reaction naturelle de def ense. Si on donne au chien en meme 
·temps de la viande, avec production de salivation, sous l' action de ces deux 
:stimuli differents on obtient deux reactions differentes: la defense et la saliva­
tion. Et a la fin de l' experience la reaction de def ense disparait po\.ır laisser sa 
·place a celle de salivation. La reaction naturelle au courant electrique est 
-done inhibe~, autrement dit des deux reactions differentes eveilles par le meme 
:.stimulus, le courant electrique, l'une des reactions a pris le dessus. 

AppÜquons maintenant cette condition au rel~ulement: 

Le refoulement veut dirie conflit: les instincts et les ten.dances qui se trou­
~ent dans le ça demandent la satisfaction conformement au principe de plaisir. 

· ;S'ils ne re~contrent aucun obstacle, si la censure ne voit pas d'inconvbıient, 
ces forces atteignent leur but et obtiennent le droit de satisfaction. Mais s'il est 

.. 



question des instincts et des tendances incompatibles avec le sunnoi, alors la 
. situation change: le moi vue l'incompatibilite du principe de plaisir avec le prin­
cipe de realite, leur oppose une certaine resistance et empeche leur satisfaction,. 
le rejette hors de la conscience. Done İci aussi il est question tout comm.e dans 
les experiences de Pavlov de deux reactions differentes: l'une confonne au 
principe de plaisir et poursuivie comme but par les instincts, et l' autre confor-· 
me au principe de realite. Si leurs deux reactions se concordent, pas de pro-· 
bleme, les instincts se satisfont. Mais si elles sont opposees, alors il y aura. 
refoulement, autrement dit l'inhibition des instincts. Done comme !' avait ex­
prime Freud "pour qu'il y ait refoulement il faut que le principe de deplaisir 

'domine celui du plaisir" (Freud, Metapsychologie, p. 70). Les differents 
exemples d'actes manques et de reves cites dans la premiere partie no.us mon~­
trent que cette condition est a la base de l' acte de refoulement. 

Si nous considerons les actes manques, on voit clairement ce conflit sur­
tout dans les lapsus, car la farce refoulee se montre İci telle quelle sans pren­
dre la fonne de symboles comme dans le reve, ou celle de symptômes comme: 
dans les nevroses. . • 

Exemple de lapsus: Un orateur parle de "fenner la seance", alors qu'ir 
s' agissait d' ouvrir la seance". Ouvrir la seance exprime la t.endance conforme au. 
principe de realite, tandis que clôre la seance serait confonne au desir venant du. 
ça ( principe de plaisir) . Le lapsus traduit ici la victoire du principe de plai­
sir. (Une serie d'autres exemples de lapsus, d'erreurs ... ~t examinee de la 
sorte. La meme explication est appliquee aussi aux exemples de reves .et de 
iı.evrose). . 

D,ans les actes manques dans les reves et dans les nevroses done, le 
conflit se deroule entre le principe de realite et celui de plaisir, et pour qu'i[ 
y ait refoulement et inhibition, il faut que le principe de realite lui soit supe­
rieur comme force, et que le plaisir eveille par la satisfaction du principe de. 
realite domine le plaisir promis par la satisfaction des instincts. 

On peut done appliquer la premiere condition de l'inhibition au refou­
lement et dire: pour qu'il y ait refoulement il faut l' existence en meme temps; 
de deux reactions opposees. 

Le :refoulemient comme l'inhibition se pratique a chaque instant, l'hom-­
me pour vivre confonnement aux nonne~ sociales, fait face a deux forces; 
opposees (dans la plupart des cas) l'une venant du ça et dominee par le 
principe de plaisir, l'autre venant du sunnoi imposant le principe de realite~ 

·Et le refoulement se .pratique tout comme l'inhibition, sans grand fracas, et· 
le conflit ne prend une forme dramatique, ne constitue un probleme que SJ1. 
la force a reprimer p~end une proportion trop grande. 

• 
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La deuxieme conditionı : 

Le degre de l'inhibition depend de l'intensite et de la qualite de la re­
action qui fait l'interference. 

Les reactions opposees qui entrent .en interference peuvent etre plus ou. 
moins differıentes au point de vue qualitatif ou quantitif, et l'inhibition varie 
selon ces differences. 

Dans le premier exemple de reflexe conditionnel Cite plus haut, les reac­
tions en interference etaient l'action d'ecouter (reaction naturelle au son) et 
la salivation (reaction conditionnelle). Apres quelques repetitions la premiere 
reaction etait inhibee au profit de la seconde. ' 

Dans le second exemple: I'interference etait entre la reaction de defense 
(naturelle) et la salivatio11. lci aussi la reaction de defense est inhibee, seule­
ment le conflit a liquider a ete plus dur. En ;effet, en poursuivant l'experience 
il suffisait d' appliquer le courant a d' autres points de la peau et la reaction 
de defense recommençait, et elle etait plus forte qu'au debut. Rappelons ici quel­
ques particularites de la formation de reflexes conditionnels et les details de, 
cette experience. 

D'une façon generale, pour la formation d'un reflexe conditionnel il 
faul respecter un certain rapport dans le dosage d'intensite des stimuli emplo­
yes ( explique dans la deuxieme partie)' autrement dit le stimulus a etre con­
ditionne, c'est-a-dire le stimulus de la reponse a conditionner ne doit pas etre 
fort. Mais corrµne nous avons vu dans l'exemple de l'experience avec le cou­
rant electrique, meme la reaction a un stimulus a.ssez fort (courant electrique 
brulant la peau) pouvait etre inhibee. lci il importe de signaler un point, 
c' est que l'inhibition ne frappe pas seulement dans cette experience la reaction 
de defense, mais que le stimulus de destruction de la peau n'eveille meme 
pas de douleurs: et ceci est demontre par "l'absence de moindre signe de: 
variation dans le pouls, la respiration" (Pavlov, Leçons sur les reflexes cond. 
p. 30). Tandis que si les r~actions de destructions ıet celle de nutrition 
n' etaient pas reliees, le resultat serait tout different, avec variations de pouls 
et de respiration. On peut done conclure qu'une reaction meme a un stimulus. 
tres fort peu etre inhibee, seulement a une condition: le stimulus employe meme 
le plus fort ( dont la reaction est a inhiber) doit etre "psychologiquement plu.s 
faible, et biologiquemeİıt moins imporatnt que le second" (Pavlov, Leçons,. 
p. 30). 

Ici dans l' experience avec le courant electrique, le courant electrique me­
me assez fort est de faible interet a côte du stimulus se rapportant a la nour­
riture. Ce fait est du reste confirme dans la vie courante, car les animaux ne 
craignent pas la blessure lorsqu'ils sont a la poursuite de leur proie. ' 

., 
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Mais si dans l'experience le eourant est applique a l'os aiı lieu d'etre 
applique ala peau, alors comme Pavlov l'a observe au cours d'une experienee 
"la reaction de defense cette fois-ei n'a pu etre eonditionnee (Pavlov, Leçons, 
p. 30). 

Dans le phenomene d'interferenee pour que l'une des reaetions soit inhi­
bee il importe de voir la qualite des reaetions; pour qu'une reaction soit 
inhibee au profit d'une autre il faut que cette demiere soit plus forte physio­
logiquement et plus importante biologiquement que la premiere. 

Passons au refoulement: Pour qu'il y ait refoulement, il faut que le fac­
·teur de deplaisir· soit superieur a cıelui de plaisir (premiere partie). Expli­
quons..nous: nous avions deja signale en parlant du meeanisme du refoule­
ment que le refoulement voulait dire un conflit, et que ee conflit passait entre 
les instine!s eontenus dans le ça poursuivant le prineipe de plaisir, et le ın.oi 
qui reconnaissait le droit de satisfaetion a ee principe dans la mesure oiı il. 
concordait avec le principe de realite et le surmoi. Comme le refoulement est 
une inhibition au point de vue du mecanisme, tout eomme l'inhibition, il 
-Ooit dependre de la qualite des forces en question. L' etude du refoulement nous 
montrera la justesse de ee point de vue: En effet, selon Freud, le contenu du 
ça n'est pas uniquement forme par les instincts sexuels, comme il l'avait cru 
au debut de ses recherches, mais qu'a eôte des instincts sexuels, dans le sens 
large du terme comprenant les tendanees sexuelles et d' affection sous leurs 
formes introjectees et projetees, existent egalement .entremeles a ees instincts et 
poursuivant le meme but, les instinets agressifs sous la forme projetee et 
İritrojetee. Les instincts ou les forces qui se trouvent dans le ça ne sont done 
pas tous de meme nature. . 

O' autre part les prohibitions imposees par le surmoi İıe sont pas egale­
ment de meme nature: le surmoi regle tout au debut conformement au sur­
moi paııental, et acquiert au eours de son developpement d'autres ordres et 
prohibitions venant des differents groupes soeiaux auxquels appartient l'in­
dividu: race, religion, nation, humanite ou aux normes sociales en general. Et 
il faut signaler aussi la realite exterieure a laquelle le moi doit se eonformer. 

Les instincts sont alors en conflit avec les exigenees sociales. Seule­
ment etudiees de pr~s on voit que ees forees en conflit sont de nature diffe­
rente. Parfois l'interdiction religieusle et la morale sont en lutte avec les ins­
tincts sexuels, d' autres fois le principe de realite est en conflit avec les ins­
tincts sexuels tournes vers l'individu lui-meme ou l'egoisme ... Les instincts 
.done que les normes sociales et le principe de realite veulent limiter le champ 
-O'action sont loin d'etre de meme nature. 

• 

.... 

. -

~.· 

; ~ 



lci intervient l'hierarchie des instincts: si nous considerons par exemple 
les instincts sexuels, est-ce leur forme introjetee sous forme d'egoisme ou de 
narcissisme qui est la plus importante ou l'erotisme, sa forme projetee? Est-ce 
la satisfaction des instincts sexuels qui vient au premi~r plan ou celle des ins­
tincts destructeurs? Et d'autre part, la position du surmoi, des normes soc;iales 
en face de ces .divers instincts est-elle la meme? Le surmoi montre-t-il -la me­
me severite ou la meme tolerance a ces diverses tendances? Autrenient dit 
]e sentiment de . deplaisir eveille en toutes ces circonstances d' enfreinte des 
·ordres venant du surmoi est-il identique dans tous les cas? il est certain que 
:non. Cela veut dire que l' activite de refoulement que le surmoi fera exercer 
.au moi pour rejeter hors de la conscience les tendances, ne sera pas toujours 
de meme intensite. D' autre part, le contenu du surmoi avec les differentes . 
prohibitions ethiques, religieuses, sociales sont- loin d'etre identiques au.x dif­
ferents ages de l'individu et de l'humanite. On peut done conclure: il s' agit 
'toiıt d'abord d'etudier les instincts au point de vue de leur importance pour 
fa vie de l'individu, et leur degre d'importance selon qu'ils sont necessaires pour 
le maintien de la vie organique. 

On peut d'autre part etudier la qualite des instincts pour voir jusqu'.a­
·quel degre ils sont conformes a la realite exterieure et au surmoi. Le surmoi 
-.defend le droit de satisfaction aux instincts et le degre de cette defense varie 
-selon certaines conditions (epoque, race, religion ... ). Ici surgit une difference, 
la difference essentielle qui existe entre le refoulement fre~dien et l'inhibition 
pavlovienne: cette difference provient du reste de la difference de leur objet 
d' etude. En effet, pour Pavlov qui etudie les reactions et l'inhibition chez le 
chien, le probleme est celui du conflit entre differents instincts et l'inhibition 
·d'une partie de ces instincts a la fin du conflit. Ici on ne peut s'arreter que 
seul sur leur importance pour l'individu du point de vue physiologique et 
a côte du monde des instincts existe chez l'homme, la couche psydiique du 
surmoi cha~gee de regler ces -iİ:ıstincts conformement au principe de realite et 
.aux normes sociales. La lutte se deroule du reste entre ces trois couches: le 
moi, le ça et le surmoi. Autrement dit le ça qui contient les instincts est en· 

· ]utte avec le moi charge d' appliquer les restrictions du surmoi. 

Si l' on considere l'inhibition pavlovienne, il est seulement question, 
quand il s' agit des reactions en lutte, du degre d'importance des instinds aux­
.quels sont attaches les stimuli, pour la vie biologique et physiologique du 
.ehlen, seule importe la hierarchie des instincts au point de vue vital. 

Tandis que dans le refoulement la situation est differente, ici c'est la 
.qualite des instincts par rapport aux exigences du surmoi et du moi qui im­
porte: il peut arriver que les differents instincts soient en lutte chez l'homme: 
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dans certaines conditions de deux isntincts incompatibles l'un se met a primer 
l'autre, mais ce n'est pas la un refoulement. Car le refoulement est une lutte, 
un conflit entre Ies instincts d'une part et le moi d'autre part, qui se propose 
de regler le ça conformement aux exigences du surmoi. Meme si le conflit 
est entre les instincts d'une part et le moi d'autre part, qui se propose de 
regler le ça conformement aux exigences du surmoi, meme si le conflit est entre 
Ies instincts, (par exemple entre l'instinct d'amour mateme! et l'egoisme), le 
conflit est encore par rapport au surmoi et doit etre regle par le moi. Cela 
veut dire que dans l'inhibition pavlovienne ou dans le phenomene d'interfe­
rence, !es forces qui entrent en conflit sont !es reactions qui correspondent aux 
instincts propres a la vie de l'individu et de l' espece et pour son adaptation 
aux conditions du monde exterieur. Tandis que chez l'homme, a côte de ces 
deux especes de reactions (pour la conservation de J'individu et celle de 
l'espece)' existe une autre serie de reactions faites pour son adaptation aux. 
conditions du monde exterieur. Tandis que chez l'homme, a côte de ces deux 
especes de reactions (pour la conservation de l'individu et celle de l'espece), 
existe une autre serie de reactions faites pour son adaptation aux normes so­
ciales et l'interference, le conflit a lieu entre ces differentes especes de reactions. 
Done bien que au point de vue du mecanisme, le refoulement et l'inhibition 
soient deux processus indentiques, le refoulement par la difference qualitative 
des forces en conflit (comparees a celles qui sont en question dans l'inhibition), 
est une activite plus etendue et plus large. L'inhibition assure le dressage de 
l'animal, tandis que le refoulement assure l'education de l'homme et la civi­
Iisation. Il est d'une part question (dans l'inhibition) du reglage de l'individu, 
ou des necessites biologiques par rapport aux conditions physiques, d'autre 
part (dans le refoulement) il s'agit du reglage des besoins organiques de 
l'homme par rapport aux normes sociales et a la realite. 

S'il est question de mettre une hierarchie entre les instincts, viennent 
sans doute en premiere ligne ceux qui assurent la vie et la conservation de 
l'individu, et ensuite ceux qui assure~t la conservation de l'espece ou !es 
instincts sexuels. C'est pourquoi Pavlov, dans ses experiences, prenait comme 
reflexe absolu celui de la salivation a la nourriture, car ce reflexe vient en 
premier dans la serie des reflexes, et comme tel il est facile de lui greffer les 
autres instincts. 

Dans le refoulement, il faut voir le degre d'importance' des deux principes, 
le principe de realite et celui de plaisir, princip~s qui representent les elements 
en conflit. Lequel des deux principes est le plus important? Le ça exprime les 
besoins de l'organisme, et selon Freud les instincts sont des excitations venant 
du ça et ne cessant qu' apres satisfaction, tandis que le surmoi dans le sens 
le plus large exprime l' ordre social. 
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Selon Maslow qui classifie Ies instincts sous le nom de "needs", (l\1as-
1ow. A theory of humah mitivation, Psychological Review, pp. 383, 1949), il 
y aurait chez l'homme ces differents "needs" cites d'apres leur ordre d'im­
portance: 1) les besoins physiologiques, 2) Ies besoins de surete, 3) Ies be­
soins d'amour, 4) le besoin d'estime, et enfin 5) le self-actualisation. Ces deux 
demiesr besoins paraissent correspondre au contenu du surmoi freudien, tandis 
que les trois premiers expriment les tendances du ça. Done selon Maslow, le 
contenu du ça prime celui du surmoi au point de vue de l'importance. D' apres 
lui, le meme ordre s'impose pour ie droit de satisfaction des instinds: c'est 
seulement une fois les premiers besoins satisfaits que les seconds, les troisie­
mes ... demandent leur part. Dans le langage de Freud cela veut dire qu'il est 
question de satisfaire les exigences du surmoi une fois que Ies tendances du 
ça seront liquidees. Mais ne peut-on pas penser ici au cas de mesentente entre 
ces. diverses tendances? Le principe de plaisir qui regit les trois premiers 
besoins serait-il toujours conforme a celui de realite, le principe des deux 
demiers besoins? Du reste le refoulement a lieu, autrement dit le probleme 
du refoulement surgit justement dans des cas de mesentente entre ces diffe­
rentes tendances. Le principe de plaisir, qui assure I~ satisfaction des besoins 
de I'organisme, du ça .est sans doute assez fort. Mais le principe de realite 
et Ies exigences sociales et ethiques autrement dit le surmoi et le moi dqivent etre 
assez forts egalement chez une personne ayant realise un developpement psy- . 
-0hique normal, pour pouvoir tenir tete en cas voulu au principe de plaisir. 

Selon Freud, le contenu du ça, les instincts sont semblables chez tous 
les hommes. Du reste cette conception de considerer comme identique chez 
tous Ies hommes les forces contenues dans l'inconscient a valu it Freud l'une 
des critiques les plus rigoureuses. Selon Iui ce qui varie avec le temps, 
l'.epoque, c'est le moi et le surmoi. Des la naissance le principe de plaisir 
domine chez l'enfant, tandis que le principe de realite se forme et se deve­
loppe progressivement tout comme le moi qui est charge de l' appliquer. 
Meme si nous acceptons telle quelle cette conception, il ne faut pas oublier 
de dire que les tendances contenues dans le ça suivent une certaine evolution. 

· Ainsi, Ies tendances sexuelles qui s' expriment au debut comme des tendances 
englobant I' eros - I' affection - la sexualite dans le sens large du terme, 
sous leur forme introjectee et projectee n' att~gnent Ieur forme definitive visaqt 
la procreation qu'a l'epoque de la puberte, avant cette periode elles sont 
diffuses et vagues (premiere partie). Elles ne peuvent atteindre leur but 
qu'apres la puberte. Le contenu du ça se developpe döne avec le temps. 
Comme l'organisme montre des differences selon les individus, il faut recon­
naitre des differences individuelles dans l'intensite du ça, du reste Freud re­
connaft la difference de constitution et sön importance. Mais selon l~i •. ce qui 

• 
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change et evolue c' est surtout le moi et le surmoi dont le contenu est assure 
par l' education et la formation des normes sociales. 

Si l' on considere !es forces en conflit dans le processus du refoulement~ 
il y aurait d'une part le principe de plaisir regissant les tendances du ça, qui 
sont presque semblables chez tous les homm~s et qui evoluent avec l'age, et 
le principe de realite et le surmoi qui evoluent avec le temps, mais qui v:trient 
selon l'education, les influences sociales, !es regles de la morale chez les 
differents individus, et le moi charge d'appliquer le principe de realite et qui 
est iı. un degre d'intensite et de maturite different chez chacun de nous. 
Dans le conflit il est question du degre d'importance de ces differentes forces. 

Nous avons vu au debut que pour obtenir l'inhibition du reflexe absolu: 
lors de la formation du reflexe conditionnel, il fallait un certain rapport de 
saturation et d'intensite entre les deux reflexes (absolu et conditionnel) ~ de 
sorte que pour faire remplacer une reaction naturelle iı. un certaiıı stimulus 
par une reaction conditionnelle, autrement dit pour avoir une inhibition de 
la reaction naturelle, avec iı. la place la formation d'une reponse conditionnelle, 
il fallait la saturation de la premiere reaction, ou un certain equilibre, entre 
les deux. Un centre qui serait meme superieur qualitativement iı. un autre, pour 
pouvoir dominer l'autre, doit etre charge, sature. Par exemple, le centre ali­
mentaire est superieur au centre de def ense au point de vue qualitatif, mais 
si le centre alimentaire n' est pas charge, n' est pas de meme intensite, le centre 
de def ense le dominera ( deuxiel!le. partie). Done il est question du degre 
d'imporatnce de deux centres dans le cas oiı ces centres en lutte sont d'in­
tensite egale: Cette explication est celle. donnee par Pavlov, voici ce que 
montre l' experience: 

Les reactions alimentaires sont les plus fortes qualitativement, meme 
plus fortes que celi es de def ense. Mais si on renforce chez le ehi en ( au point 
de vue intensite) !es reactions et les reflexes de defense, autrement dit si on 
multiplie les stimulus de ces reactions, alors le reflexe de def.ense domine 
l'autre, coriıme "le plateau d'une balance auqu.el on a ajoute un certain 
poids". (Pavlov, les reflexes cond. p. 263). Du reste ceci se realise faalement 
dans les conditions naturelles: les animaux dans leurs luttes ordinaires pour 
la proie ne craignent pas de se dechirer la peau, de se blesser, car dans cette 
situation le centre alimentaire domine celui de defense. Mais si les blessures 
s'aggravent, si l.'os par exemple est atteint, alors l'animal, quittant le combat, 
se sauve: c' est la victoire du reflexe de def ense. 

Appliquons ceci au refoulement : lci encore ce qui importe, c' est l'in­
tensite des deux forces en conflit, de meme que leur .nature. Ainsi, en moi 
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faible ne peut faire face au principe de realite et un surmai au cantenu maigre ne peut vaincre les pulsians du ça. 

Dans des canditians narmales, chez ceux qui ant une constitutian psy­d:ıique et organique solide, le processus de refoulement ·se deroule sans diffi­culte et le principe de realite et le surmoi triomphent facilement du principe de plaisir. Mais comme le dit Freud, "nous som.mes tous plus ou moins · nen!eux", c' est pourquai nous sommes tous sujets dans la vie quotidienne aux lapsus, aux erreurs, aux reves qui ne font au fond que reveler les re­foulements rates. Autrement dit dans le conflit, le moi est de temps en temps vaincu. 

Du reste, comme le fait bien remarquer F reud, au cas ou le moi montre. de legeres. defaillances, camme lors des migraines et des fatigues, meme dans des canditions normales, les poussees mal dominees, mal refoulees venant du ça font de legeres irruptians dans le champ d'activite. Les reves en sont ega­lement un exemple frequent: pendant le sommeil la resistance du moi n'etanl pas forte, les images refoulees entrent en activite sous forme de symboles. Le meme mecanisme se remarque dans les nevroses: Ici c' est la charge ener­getique (affective) qui joue le plus grand rôle. Dans la nevrose, les instincts sexuels, malgre la defense du moi, entrent en activite sous forme de symptô-: mes, car les restrictions du surmai sont tres rigoureuses quand il s' agit de~­instincts sexuels. D'une façon generale, les mesures sociales (religieuses, d' education ... ) mettent des restrictions a la satisfaction sans bome des ins­tincts seXuels du point de vue d'intensite et de but. C' est pourquoi on a, d'une part, l'intensite des instincts, et d'autre part celle des restrictions (saturation des deux). D' ou vient, dans ces conditions, l' equilibre de la balance (image employee par Pavlov) dont les plateaux sont trap charges. Dans les cas de nevrose la /charge d'energie affective cantenue dans l'insconscient cherche la voie de satisfaction en detrompant le mai et la censure, et pour ceci le sujet a recours aux symptômes, autrement dit fait devier les instincts de leur but naturel et leur donne une autre fOTme. Car le surmoi et le principe de realite etant superieurs au ça au point de vue qualitatif et quantitat~f, peuvent facilement vaincre les tendances venant du ça, (dans la plupart des cas sexuels), mais au cas ou le ça est d'une intensite superieure, il triom­phe. Mais les sylnboles ou le deguisement sauvent au moins les apparences a la fa~eur du sumioi. 
Si nous considerons les ascetes, les martyres, bien que chez l'homme · les besoins biologiques priment tous les autres au point de vue importance, chez eux Oes martyres) le surmoi etant sursature et charge intensement, le conflit, . la lutte se terminent a la faveur du surmoi. De sorte que dans de 
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teHes conditions, l'individu laisse inhiber les instincts servant a la conservation 
de l'individu et de l'espece, instincts les plus importants pour toute creature 
vivante, et fait ce sacrifice avec le plus grand plaisir, le moi execute les ordres 
venant du surmoi ayec un grand enthousiasme. Ceci est semblable comme . 
mecanisme au cas d'inhibition observee par Pavlov, ou le reflexe de defense 
bien developpe du chien triomphait du reflxe alimentaire. Meme .dans le 
cas oiı le courant electrique etait d'une intensite assez forte au point de 
bruler la peau, on n' enregistrait pas les variations de pouls et de respiration 
chez l' animal, autrement dit on ne remarquait pas des signes de douleurs, 
de meme chez les martyres on ne decele pas le moindre signe de remon­
trance, ni de plainte, au contraire ils paraissent etre dans le comble du 
bonheur. 

On peut done conclure: les tendances qui se trouvent dans le ça et 
qui expriment les besoins organiques, viennent sans doute avant le contenu 
du surmoi en ordre d'import~nce comme dans la classification de Maslow. 
C'est-a-dire ces tendances priment toutes les autres au poinl de vue qualite. 
Mais comme le contenu du surmoi s' enrichit et que le surmoi se developpe 
avec le temps, et que ces differentes couches psychiques gagnent d'intensite 
sous la pression sociale, le surmoi · domine le ça. Et la superiorite des tendan­
~es, ~uperiorite qui existe a la naissance laisse progressivement sa place a 
celle des normes sociales, et a l'intensite de la pression sociale. Du reste la 
civilisation veut dire sacrifice, la civilisation et l' education veulent ·dire re­
foulement et inhibition, mais une inhibition et un refoulement faits a propos 
et a sa juste place. Selon l' expression de F reud, "le ça .est amoral, le moi 
tache d' etre moral, le surmoi est hypermoral". 

V oyons la demiere condilion: 

L'inhibition qui veut dire une suppression et non pas une destruction 
delinitive. de la reaction, ne dure que tant que continue l' activite de la reac­
tion laisant l'interlerence. 

Vloyons d' abord la realisation de cette· condition dans les expenences 
de Pavlov: Prenons encore comme le cas le plus simple: l'inhibition. qui existe 
a la base de tout reflexe conditionnel: 

La reaction naturelle au stimulus employe qui est le son du metronome, 
est le mouvement des oreilles dans la direction du son, autrement dit la 
reaction naturelle du son. Mais si en meme temps que le son on presente de 
la viande a l' animal. si on associe les reactions au son avec celles faites a la 
viande, (dans certaines conditions), on obtient une reaction conditionnelle 
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au son. Ainsi la premiere reaction naturelle au . son, celle d' ecouter se trouve 

inhibee, et apparait a sa place la reaction conditionnelle salivaire. Mais 

quand on poursuit l'.experience, c'est-a-dire on continue a ne pas donner de 

viaride, la reaction salivaire s' affaiblit et firialement disparait. Ceci exprime 

la disparition de l'inhibition, la fin de l'inhibition, car la reaction appropriee 

.au son, celle d'ecouter, qui est inhibee reapparait et la salivation cesse. Done, 

une fois la force faisant l'interference disparue, la force qui etait inhibee 

Teapparait, la reaction recommence. Cela veut dire que l'~nhibition ne dure 

que tant que continue la reaction assurant I'inhibition. Pavlov, "sans s',rre­

ter sur sa nature" l' appelle extinction, et ceci consiste en la disparition de 

l'effet du stimulus concİitionnel dans le cas olu le stimulus conditionnel n'est 

:pas accompagne du stimulus absolu. Dans de telles inhibitioris certaines 
.conditions ont un rôle: le systeme nerveux du chien, ensuite la jeunesse et·. 

l'ancieimete des reflexes conditionneis est d'une certaine importance. II fa,ut 

.signl:lİer egalement la force physioloğique des reactions en lutte < deja si­

.gnale). 

Ce qui attire encore l'attention, c'est que penclant le phenomene d'iiıhi­
bition l'extinction n'apparait pas seulement au niveau de la reaction en 

·question., rnais frappe aussi -d'autres ~eactions (Pavlov, Leçons p. 55). Ceei 

.se realise egalement dans le phenomene du retour du refoule. 

Done les experiences precitees nous montrent que l'inhibition elle-meme 

.est sujette a inhibition. Une telle inhibition (extinction) consideree par rapport 

a la reaction al;>solue, est la suppression de I'inhibition, la desinhibition de 

la reacton naturelle ( celle d' ecouter) ' consideree par rapport a la reaction 

<:onditionnelle, une inhibition, car cette reaction conditionnelle est arretee. Et 
la reaction absolue dont l' activite est barree par la reaction condi'tionnelle 

~t deli~ee de l'inhibition. et a repris son activite. 
Expliquons le phencımene d'une façon schematique: Le son du metfo­

nome etant pris comme stimulus, dans les conditions d~ l' experience il y a 

·deux reactions a ce stimulus: R1 : la reactiori absolue (celle d'ecouter), et 

R 2 acquise plus tard ou la reaction conditionneUe de salivation. Ces deux 

Teactions sont en conflit, iet R2 triomphe a la fin de la lutte, Rı se trouve 

inhibee. Seulement l'inlhibition ne dure qu' autant que continue l' activite de· 

R2 , et si par une circonstance quelconque R2 disparait, Rı, reapparait, c'est 

la disparition de l'inhibition ou la deshinibition. Ce qui cause la disparition 

de Ri2 peut eb'e une autre reaction, un autre reflexe ( reflexe d'investigation) . 

.A,lors cette nouvelle reaction qui entre a l'etat d'interference avec R2 , se 

trouve inhibee et n'etant plus en interference aviec Rı. R1 se libere de 

l'inhibition. 

'"" 
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Cette explication schematique convient a toutes les formes d'inhibition dont le mecanisme est l'interference: on peut assurer l'inhibition d'une acti­
vite en la mettant en interference avec une seconde activite, et .ensuite pour liberer cette activite de l'inhibition, il suffit d'affaiblir cette seconde reaction_ d'une façon quelconque. 

Ce schema s'applique egalement au "counter-conditionning" de Hil­
gard et Marquis. Le counter-conditionning se passe ainsi: " Si la reaction_ qui est d' abord i~hibee est une reaction conditionnelle, alors le phenomene d'interference a lieu par l'apparition d'une nouvelle reaction incompatible. au meme stimulus" ( Hil. et Marquis, p. 1 14) . Ceci consiste dans la vie quotidienne dans la succession d'une nouvelle habitude a une ancienne. 
Dans de telles experiences a l' extinction de la demiere reaction la 
premiere reaction conditionnelle reapparait. Par exemple Hull signale une telle experience (iHilgard et Marquis, ·p.114): On apprend aux rats de 
tıouver et de manger de la nourriture au bout de 20 pieds de distance, on. augmente ensuite cette distance jusqu'a 40 pieds, mais les mats continu,ent 
<'ı. s'arreter encore a l'ancien point de repere (20 pieds). Seulement a mesure que les experiences se poursuivent, cette tendan.Çe a disparu, et ils se sont 
arretes a 40pieds de ~istance. 

Ensuite quand on a cesse de donner de la nourriture au bout de 40· 
pied.s, les rats se sont mis de nouveau a s'arreter a 20 pieds. Cette expb-­
r1ence est un exemple de regression. Si la reaction de refoulemnt est inhibee sous l'influence d'une cause, d'un stimulus quelconque, la reaction qui etait inhibee ( refoulee ) reapparait. Une forte emotion peut tenir lieu de 
stimulus en question, a la suite d'une telle emotion les habitudes acquises 
disparaissent et les anciennes reapparaissent, ceci correspond a la regression. 
Une emotion forte eveillant une forte reaction, dans la plupart des experiences, occasionne la disparition des habitudes (reflexes conditionnels) jusque la acquises. Ceci denote une regression dans le progres remarque dans l'acqui­
sition des nouvelles habitudes. 

V oyons l' application de cette condition au. refou.lement : 
Nous avons deja vu que le but de l'activite dite de refoulement etait de tenir a l' ecart certaines tendances inconscientes. Mais les tendances ainsi tenues a l' ecart, ou refoulees ne sont pas detruites, elles restent loin du champs d'activite tant que continue l'action de la force refoulante. 
Selon Freud, dans le refoulement il n'est pas quesfion de destruction,,. " il n.e convieİıt pas de se figurer le processus de refoulement comme un. 
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lait- survenu une seule fois et ayant provoque des. effets' durables, a peu pres 
comme lorsqu'on a tue quelque chose de vivant qui reste mort. " (Freud, 
La Metaphychoogie, p. 77). · 

Du reste dans l' a:perience faite par Pavlov sur le reflexe· conditionnel, 
l'inhibition de la reaction R1 au stimulus absof.u n'etait pas une destruction 
definitive. Une fois la seconde reaction faisant l'inhibition disparue, la pre­
miere reaction reapparaissait. C' est pourquoi "une depense continuelle de 
forces est indispensable au maintien du refoulıement et au cas oiı eli ecesserait, 
la reussite de ce demier serait compromise. (Freud, La Metapsychologie, p. 
77). De meme dans les reflexes conditionnels, a la suite de l'affaiblissement 
dans certaines conditions de la seconde reaction ( conditionnelle) et son 
inhibition, on denote la reapparition ele la premiere reaction ou sa desinhibition. 
C' est pourquoi "la reussite du refoulement etant compromise, un nouvel acte 
de refoulement devient necessaire" (Freud, loc. cit. p. 77), tout comme ie 
refoulement .de la reaction desinhibee par le stimulus absolu afin d' assurer 
de nouveau I'inhibition. D'apres Freud, on pourrait expliquer ce phenomene 
de la façon suivante: " Le refoule exerce une pression contimielle dans la 
direction au conscient, et celui-ci, par une . contre-pression equivalente, doit 
maintenir I' equilibre. Le maintien du refoulement necessite done une depent1e 
energetique permanente. " (Freud, loc, cit. p. 77). Le refoulement 
done n' est pas un processus statique, mais un processus dynamique· · Des 
que la, force refoulante diminue d'intensite, la force reapparait, ceci corres­
pond a la deshinhi.bition pavlovienne, ou a la liberation de l'inhibition. On 
peut done conclure: dans le phenomene de refoulement, la force refoulee 

' etant representee par les- instincts, et le principe de plaisir qui les regit, et la 
force refoularite par le moi,charge d'appliquer les restrictions dictees par le 
principe de realite et le surmoi, pour que le refoulement soit rate il faut que 
le moi fl~chisse par sa faiblesse devant les exigences du ça ou que le surmoi 
et le principe de realite soient moins fort que le principe de plaisir. Dans 
de tels cas le refoulement ne reussit point, il y a le retour du refoule. Le 
retour du refoule se fait so{ıs differentes formes: on le rencontre soit dans les 
petits faits sans grande importance de la vie quotidienne, comme les lapsus, 
les erreurs, les oublis, les reves, phenomenes qui expriment des ertuptions 
de peu d'importance venant de I'inconscient et echappent au contrôle d'un 
moi affaibli, a tous ces phenomenes on peut ajouter encore les nevroses, les 
sublimations, ou la therapeutique psychanalytique qui sont des retours du 
refoule sous differentes formes et conditions. Dans la premiere partie, nous 
avons vu le retour du refoule dans les actes rnanques et les reves, avec 
exemples a l'appui .et e'xplication. Dans la, vie quotidienne, lorsque la resis­
tance opposee par le moi faiblit, les forces refoulees ou tenues en inhibition, 

' •. 
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Oes tendances, les instincts, les souvenirs) entrent de nouveau en activite. 
Dans le langage de Pavlov c' est la liberation des forces de l'inhibition ou la 
<leshinbitition, et dans celui de F r:eud c' est le retour du refoule. Pour le 
:retour du refoule done ou pour la deshinibition, il faut la faiblesse de la resis­
lance faite par le moi par rapport a l'intensite des forces venant du ça. La 
faiblesse de la force refouiante, ou de la resistance du moi, autrement dit, 
la faiblesse de la force faisant l'interference par rapport a la force qui est 
a inhiber; selon les differents degres de cette faiblesse et le rapport d'intensite 
des deux forces, le retour du refoule se fait e differents degres: a moitie, ÔU 

totalement. 

Si nous considerons les actes manques, (premiere partie), on voit 
dairement dans ces phenomenes le conflit de deux forces ouvertement. Seu­
lement les actes manques, les lapsus, les erreurs, les oublis une fois passes 
en revue, on voit que comme l'a tres bien et d'une façon systematique expri­
me R. Dialbiez, on peut rassem.bler sous trois schemas essentiels les diffe­
rents faits exposes d'une maniere un peu touffouse par Freud dans la "Psy­
chopathologie de la vie quotidienne". 

. 

ziılılıi&' 
~ 

1 ) Ou une force fait irruption dans le. champ d' activite sans rencontrer. "" 
une contre·force. 

2) Ou le retour du refoule se fait par suite du conflit de deux forces. 

3) Ou encore la force rl!foulante triomphe ouvertemerit, par l'inhibition 
totale de l'autre. • 

1) La reapparition totale de la force refoulee se remarque dans les 
actes que Freud appelle symptômatiques, par des actes qui echappent au 
contl'ôle et la resistance du moi. (premiere partie). Fredonner un air, sans s'en 
rendre compte, jouer avec les mains tout en etant occupe . a faire autre chose, 
des actes en somm.e sans importance, appar~issent·sans rencontrer l'opposition 
du moi et sa resistance, et sans lutter avec cette force. Airtsi, pour Freud une 
personne qui se taierait par la bouche parlerait avec le bout des doigts, et­
s.e trahirait par mille gestes et mouvements dont elle ignorerait elle.meme le 
sens. De la sorte, diverses tendances qui se trouvaient refoulees dans l'in-

. conscient rentrent dans le champ d' activite. Ces actes symptômatiques sont 
au fond semblables aux symptômes des etats nevrotiques. 

2) Si le moi oppose une plus grande resistance aux instincts, alors le 
conflit est plus dur, et les deux forces ;entrent en interference. Et apres une 
certaiıne lutte la force refoulee peut se liberer de l'inhibition. Le reto~r du 
refoule se fail a differents degres selon l'intensite de la resista!'ce du moi. 
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Par exemple, dans certains lapsus le refoule reapparait tel quel, sans aucune 
deformation, et le desir,_ l'opinion, le mot refoule dans l'inconscient reappa­
rait (deja ~pose dans la premiere partie). Et parfois le refoule, au lieu 
de rea:pparaitre entierement, se trahit par des mots deformes, ou 
on voit un assemblage du mot refoule et du mot refoulant : 
par exemple par quelqu'un pour eviter de dire le mot " boche "' et 
voulant dire "motte" prononce malgre lui le mot deforme "moche" qui est 
un amalgame des deux. Un mot sans signification apparemment, mais qui 
revele son sens a l' analyse: il exprime le conflit des deux forces, et !es repre­
sente textuellement. De meme, dans tous les exemples d' actes manques, ·on 
voit ouvertement le mecanisme des forces refoulees et refoulantes, des forces 
en conflit en somme. 

3) il est encore des cas d'inhibition totale avec le triomphe total de la 
force refoulante. Ceci est du a l'intensite de la force refoulante (exemples 
d'oublis cites dans la premiere partie). il en est de meme pour les reves : 
dans les reves d' enfants, le moi et le principe de realite n' etant pas encore 
bien developpes, la resistance qu'il oppose n'.est pas tres grande, :et le refoule 
reapparait tel qu'il est. De meme dans les cas ou il n' est pas question de 
prohibition morale, par exemple dans les reves concemant le desir alimen­
taire, les desirs refoules reapparaissent sans avoir recours aux devers sym­
boles. (premiere partie). Mais s'il s'agit de defense serieuse, si la force re­
foulant,e est intense, le retour du refoule se fait menıe en rev~ sous le reve­
tement symbolique. Si le but des tendances et des desirs refoules n'est pas 
conforme au surmoi, ce but peut varier, et !es memes tendances alors se di­
rigent veis des buts plus legitimes. (exemple d'un reve analyse par Frink). 

De m~me dans les nevroses, l'intensite tres forte de la force refoulee 
(dans la plupart des cas des instincts sexuels) font irruption dans le champ 
d'activite malgre les mesures de prohibition morales du surmoi, et echappent 
ainsi a l'inhibition. Dans de tels cas le retour du refoule profite de certains 
trucs de forme. Les deux forces en lutte, les detix forces en interference sont 
de grande intensite, car l'une represen~e les besoins les plus forts de l'orga­
nisme (la pluparİ: des cas le besoin sexuel), et l'autre l'ordre social qui lui 
oppose une resistance et ne lui reconnait pas le droit de satisfaction sans 
bome. Et meme dans le cas ou les instincts jaillissent malgre les restriction3, 
ils se realisent, se dechargent en partie seulement, visent d'autres buts et 
revetent d' autres formes, agissent en somme de maniere a choquer le moins 
possible le principe de r~alite et le surmoi. C' est pourquoi au point de vue 
schematique, le mecanisme des nevroses est identique a çelui des reves et 
des actes manques. Comme l'avait signale Freud "les nevroses ont plus d'un 
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point commun avec les reves et les actes manques ... Tout cornme des reves 
et les actes manques, les. symptômes nevrotiques ont un sens" (Freud. lntro­
duction it la psychanalyse, pp. 265-280) . Les divers symptômes nevrotiques 
sont dus au "conflit de deux tendances opposees" (Freud, luc. cit. p. 325). 

Dans les symptômes comme pour les reves et les actes manques, la 
force refoulee se decharge soit ouv:ertement et totalement, soit ·en partieı et 
d'une maniere deformee selon le degre d'intensite de la force refoulante. Ceci 
correspond it la deshinibition de la force en interference avec une autre, it 
differents degres. Le retour du refoule se remarque egalement dans la 
sublimation,. La sublimation est le phenomene par lequel l' energie refoulee, 
inhibe.e se realise, se decharge en se derobant aux critiques du surmoi et au 
principe de realite, car cette energie vise alors des buts superieurs au point 
de vue de la valeur ethique. lci la deshinibition est faite d' apres une table des 
valeurs. Dans l'activite dite de sublimation qui est identique comme meca­
nisme aux autres form.es de deshinhibitions, le but naturel dcs tendances est 
remplace par des buts superieurs au point de vue de valeur. Dans de tels 
cas, les tendances refoulees, inhibees se dirigent vers . d' autres buts, et cette 
fois sans rencontrer de resistance de la part du moi. Ainsi s'exprime Freud 
~ ce sujet: " La plupart des hommes peuvent mettre une grande partie de 
leurs instincts sexuels au service de leur activite professionnelle. . . Les 
instincts sexuels conviennent particulierement. . . it la sublimation. Ils se diri­
gent vers des buts qui n'ont rien de sexuel, v.ers des buts auxquels on attribue 
phıs de valeur. (Freud, "Un souvenir. d'enfance de Leonard de Vinci", pp. 
52-54) • Selon Jones il conviendrait ici de souligner une nuance et dire, que 
"dans la sublimation, il ne s'agit pas de substituer un interet sexuel it la 
place d'un autre, mais il s'agit de la substitution d'une mefne chose dans une 
forme differente" (E. Jon~, "La psychanalyse", la trad. en turc, 1. Şadan, 
p. 29) . 

. D'apres Freud, ce qui assure les grands progres de la civilisation, c'e.~t 
le refoulement. Grace it cette activite .de refoulement, les instincts incompa· 
tibles avec le principe de realite se dirigent vers des buts superieurs au point 
de vue social, sans rien perdre de leur charge energetique. Ainsi, les instincts 
refoules qui sont loin d'etre detruits, trouvent la possibilite d'entrer en acti­
vite. Mais comme le souligne bien Jones, la sublimation, comme le refoule­
ment, ne continue que grace it un effort suivi. La deviation de l' energie en 
question de son but naturel pour tendre vers des buts plus nobles, depend 
sans aucun doute encore de la force du moi, car "dans certaines conditions 
les tendances sublimees retoument de nouveau it "Ieurs anciens buts". (E. 
Jones, loc. cit. p. 29). Cette regression comme nous l'avons dejit dit, apparait 
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~ous forme d' enchainements des stimulus dans certaines conditions dans les 
.activites d'inhition et de refoulement. Comme la sublimation est au fond un 
refoulement avec le retour du :ııefoule, elle necessite un renforcement continuel 
pour pouvoir etre durable. (Exemples de sublimation). Tout comme le cou.n-
. ter-conditionneing, la sublimation a cause des activites d'inhibition et de 
deshinibition qui sont a sa base, est un processus qui apparait ou disparait 
dans certaines conditions. La premiere activite conceme un stimulus et une 
~ertaine reaction, ensuite par l'inhibition de cette activite on obtient une 
."5econde activite, un second systeme stimulus-reaction, voila le mecanisme 
de la sublimation qui est une espece de couneter-conditionning, ou un tissu 
fait d'inhibition et de deshinhibition. Nous avions plus haut fait remarquer 
que l'inhibition etait plus ou moins facile selon le systeme nerveux du chien 
et la jeunesse du reflexe. La sublimation, a cause des mecanismes d'inhibition 
et de deshinibition qui sont a sa base, ne peut etre realisee que dans la jeu­
nesse, au moment oiı la voie d'activite entre l'instinct et son but est neuve, 

,c.' est alors seulement qu'il y a des possibilites de changer cette voie. Et comme 
le fait remarquer Jones, dans la sublimation, les forces inhibees peuvent se de­
shinber. Du reste comme la force faisant l'interference, autrement dit le moi 
..est susceptible de changement, et comme ce moi est d'autre part au point 
<l'intersection entre le monde exterieur et le monde interieur; par une devia­
tion de ce point les activites d'inlhibition .et de desinhibition qu'il realise peu­
-vent se paralyser. La regression d'ailleurs est la dissociation du systeme d'in­
hibition et de deshinhibition realise grace a l' effort constant du moi, et le 
retour a des stades primitifs du debut. La therapeutie psychanalytique s' ap­
puie encore sur le phenomene de deshinhibition, ou retour du refoule. La 
nevrose est la decharge des instincts refoules dans I'inconscient, leur decharge 
.avec toute leur charge energetique, par. des voies detoumees, sous de .. formes . 
deguisees, vers des buts differents de leur but naturel, et par des activites en 

. ..apparence sans aucune signification, appelees symptômes. Ce que fait le 
psychanalyste, c' est d' apprendre a l'lhomme de faire decharger cette energie 
par des voies plus normales, plus profitables a l'individu. Dans le langage de 
Pavlov c' est de remplacer les anciennes habitudes par de nouvelles, c' st ob­
tenir un counter-conditionning, et ces deux systemes de reaction (dans ;a 
nevrose et apres le traitement psychanalytique) sont tres differents par leur 
sens autant que par leur valeur. Le but de la psychanalyse en somme, c'est 
de montrer au ·malade (au sujet) le sens de ses mauvaises habitudes, de 
les defaire, d' assurer la declharge par des voies normal es, et appropriees de 
·1:ette energie refoulee dans l'inconscient. Les activites qui echappaient au 
·.c.ontrôle du moi en se deguisant et en changeant de sens, se realisent grace 
,au traitement avec l'intervention du moi et en meritant son approbation. 

' 
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-,, L'essentiei dans la psychanalyse est de rendre conscient ce qui etait 
inconscient". (Freud, lntroduction, p. 303). "C'est une espece de pos~-· 
education " (Freud. loc. cit. p. 483). 

Comment se fail le traitement psychanalytique? 

Le mecanisme de retour du refoule : Dans la nevrose, les instincts qui' 
tendent a rechercher la satisfaction dans des objets et par des manieres incom­
patibles avec le principe de realite et les exigences du surmoi, sont repousses 
dans l'inconscient grace a la resistance opposee par le moi. Mais ces instincts 
refoules ne sont pas detruits, ils essaient de frayer la· voie vers le champ 
d' activite et se deversent, se dechargent par des actes monotones et insigni­
fiants en apparence et auxquels le moi ne participe pas: les symptômes. Les; 
symptômes remplacent justement les actes que le sujet aurait voulu faire, 
mais dont il est empeche, les symptômes bien qu'insignifiants en apparence 
se revelent pleins de sens a l'examen. C' est justement la tache du: 
psychanalyste de faire le dechiffrage et de trouver le sens de la relation 
stimilus-reaction, et de dec~uvrir l'instinct qui sert de stimulus en examinant 
uniquement la reaction. La psychanalyse ne se propose pas, comme les 
autres procedes de traitements a combattre directement les symptômes dans: 
le but de les detruire, mais va aux sources memes, aux causes de ces symp-­
tômes qu'il s'agit tout d'abord de decouvrir. Le symptôme est un effet­
signe dıi a une certaine cause (comme le reve et l'acte manque). C'est 
pourquoi le probleme, la tache consiste non pas a detruire cet effet-signe, mais: 
d'en decouvrir el sens. Ce sens est la cause meme, et la cause du symptôme 
qui est un fait psychique est egalement psychique. La tadhe de la psycha­
nalyse est 9e comprendre la signification de ces symptômes, de detoumer 
ensuite la charge energetique des instincts des objets auxqueis ils sont atta­
ches (on se sert d'abord du transfert), et de diriger ensuite cette energie 
vers des objets et vers des buts auxquels ils sont destines, et ceci avec la 
collaboration du rnoi. Pour decouvrir le sens des symptômes, il convient 
d'etudier les actions journalieres des sujets avec leurs perturbations, leurs 
reves, grace au concours d' associations libres. De cette façon le champ de 
l'inconscient se trouve defriche. (Le transfert: son .explication et sa defini-· 
tion que nous n;avons pas reproduit ici). 

Pendant le transfert la tache du pcychanlyste est de renforcer le moi 
et de preparer le moi a goıiter le plaisir que lui procurera la satisfaction 
des instincts par des voies normales, et lui faire tolerer la domination du: 
principe de plaisir. De cette maniere, le moi se fortifie et ne craint plus. 
les instincts qui veulent jaillir de l'iriconscient. En somine, si la nevrose .est: 

, 
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"le systeme d'habitudes morbiles mal refoulees et se dechargeant de façon 

aberrante" (R. Dalbiez, La methode et la doctrine freudienne, p. 252), la 

psychanalyse est une post-education, un traitement cherchant a delivrer le 

su jet . de ces mauvaises habitudes. Cette post-education, cet essai de regir 

un nouveau systeme d'habitudes correspond au counter-conditionning de 

H;ilgard et Marquis, inspire des experi·ences de Pavlov. Dans cette espece 

de conditionnement, le mecanisme essentiel est l'acquisition de nouvelles 

habitudes qui remplacent les anciennes. lci de meme (dans le traitement 

psychanalytique) les conditions sont les memes que celles du counter-coriditi- · 

onning: pour faire rempfacer un ancien system'e d'habitudes par un nouveau, 

l'ancien s_ysteme ne doit pas etre une activite depuis longue date pratiquee,. 

c'est pourquoi dans le traitement psychanalytique l'age du sujet (sa jeunesse) . 

de meme que la recense de la nevrose sont des facteurs de grande impor~ 

tance pour faciliter le traitement et en augmenter le rendement .. L'inconve­

nient remarque par F reud d~ns le traitement par l'hypnose, moyen dont il se 

servait au debut et qu'il a remplace par l'association libre, la rechute daı;ıs 

la nevrose apres un certain temps, la non-solidite des resultats obtenus etaient 

. les inconvenients de l'hypnose (traitement). Le defaut de cette espece de 

tıaitement provenait de ce que les inliibitions et les desinhibitions qui cons­

tituent la base de la post-education n' etaient pas de longue duree et conti­

nues. bu reste, la continuite des activites d'inhibition et de deshinhibition 

qui demandent un renforcement continuel, depend de la constanc·e de !a 

force du moi. Ce que le traitement psychanalytique se propose, c'est jlıste­

ment d' assurer par certains moyens, . de · rendre le moi fort afin de le rendre 

apte a dominer et a realiser les activites d'inhibition et de deshinhibition. 

voulues. Ajoutons aussi que dans la sublimation comme dans la nevrose, :1 
est question de la decharge d'ençrgie contenue dans l'inconscient, mais. 

d'une façon deviee du but naturel, seukment, dans la sublimation d'energie 

se dirige vers des buts qui sont superieurs aux buts naturels au poİnt de vue 

valeur sociale, tandis que dans la nevrose l' energie est dechargee par deı; .voies 

non-appropriees, par des actes .insignifiants, sans utilite pour · l'individu, sans 

la collab~ration du moi, sans lui procurer de plaisir, des actes en som.me 

qui, tout au contraire des actes sublimes visent des buts inferieurs au poiı;ıt . _. 

de vue valeur a leurs buts naturels. D'une part la decharge des energies, dans 

la plupart des cas sexuels, par des voies non-appropriees occasionnent la 

nevrose, d'autre part on a pense plus tard a la possibilite des maladi·es org:ı­

niques dues a la decharge inappropriee des instincts agressifs sous leur for­

me introjectee et projetee, dont Freud a signale l'existence dans l'inconscient 

( apresl 920) . La consideration des maladieş organiques. du point de vue 

psychique, et leur explication comme des effets des instincts agressifs retour- • 



' / 

- 122 "'----

nes vers le sujet lui-meme, -dans certaines circonstances, ont ouvert la voie 
a la "medecine ppsycho-somatique'', medecine pratiquant l'observati.m et le 
traitement psychanalytique pour les traiteıments des maladies organiques. 
La medecine psycho-somatique se propose d' expliquer le mecanisme de ıa 

' maladie Oa decharge de l'energie par des voies inappropriees) et de corri­
ger ces habitudes morbides. Les forces mal refoulees qui donnaient lieu a 
<les symptômes, se traduisent İci par des maladies organiques. (Parmi ceux 
qui sont a la tete de ce mouvement, ( medecine psycho-somatique, on peut 
dter les noms de S. Dunbar, E. Weiss .: Alexander qui, par leurs observations 
.et leur travail laborieux dans ce domaine, font faire de grands progres tant 
au côte theorique que pratique de la question. Laforgue et Hesnard avaient 
signale sous le nom de orocessus d' auto-auto-punitionı les instincts agressifs 
visant le moi. (Laforgue et Hesnard, "Le processus d'auto-punition"). Tous 
ces travaux peuvent etre consideres comme les travaux precurseurs de la 
medecine psycho-somatique. On peut done conclure que le processus de 
desinhibition ou le retour du refoule peuvent se realiser de differentes ma­
nieres : soit dans la vie quotidienne par les actes manques et les reves, dans 
les nevroses par les symptômes ou encore par les differentes maladies orga­
niques, et enfin par la sublimation, autant d'activites inconscientes qui se 
realisent d'elles-memes, ou ,encore ce processus ou cette activite peut etre 
realise par le traitement psychanalytique. A la difference pres que dans la 
psychanalyse dont le mecanisme est identique a celui des autres processus 
deja cites, le malade ou le sujet analyse et le psychana!yste ont tous les 
deux un rôle actif, la desinhibition ne se fait pas d' elle meme comme dans 
les autres cas. Le traitement est pour ainsi dire assure par le renforcement 
de l'une dıes forces en interference, et l'ancien systeme d'habitİ.ıdes (le mau­
-vais) cede sa place a un nouveau systeme par la desinhibition du premier 
.e1: on assure ainsi une post-education. 

2. LES CARACTERES COMMUNS AUX FHENOMENES 
D'INHIBITION ET DE REFOULEMENT 

Dans la deuxieme partie, nous avons deja parle de quelques caracteres 
<le l'inhibition et de l'.excitation. Ces deux processus se caracterisent par la 
mobilite qui se traduit par l'irradiation et ensuite la concentration dans les 
hemispheres cerebraux. Et nous avions parle d'une experience a ce sujet faite 
par irasnogorsky: la voila en resume: on plaçait le long de la patte du chien 
cinq petits appareils, dont celui place le plus bas servait a l'inhibition et les 
autres a l'excitation. En repetant l'experience de l'inhibition avec l'appareil 
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place le plus bas, on· observa I'irradıiation de I'inhibition vers les points places 
plus haut et ceci progressivement en gagnant suecessivement les points de 
plus en plus eloignes du premier point (inhibe). Par contre, en poursuivant 
l' eperience on observe le phenomene inverse: J'inhibition disparait progressi- · 
vement en delaissant les points dans l'ordre inverse, c'est-a-dire en com­
ınençant par le ha ut. Au cours de l' experience done, I'inhibition s' est ~rracİiee 
-0.u point par oiı elle avait commence, pour se concentrer ensuite au meme 
point. 

il est possible de trouveT un caractere semblable dans le processus de 
Tefoulement de Freud; voyons d'abord a l'aide dı'un exemple concret l'inhi­
bition dans le phenomene de refoulement: Selon Freud certains oublis ne 
sont pas causes par la faiblesse de memoire, mais sont des lacunes dues a 
l'interference de certaines forces. Une contre-force peut venir bloquer un 
souvenir et le faire oublier, en I'inhibant. De tels evenements sont tres fre­
quents dans la vie quotidienne, dans de tels cas, I' oubli est un phenomene 
.actif. Pour avoir un exemple dair, nıous avons choisi un cas etuclie par 
Frink: Dr. Frink etait l'hôte d'une famille, pendant que le mari, la femme et 
leur invite lisaient en silence, la -ınaitresse de maison demande subitement : 
"' ~ qui done a ecrit 'fle Paradis perdu"? n'est-ce pas Dante? Son mari 
lui repondit qu'elle confondait les auteurs du "Paradis perdu" et de l"'Enfer". 
Voici l' analyse que F rink fit a la demande de la jeune femme: Elle avoua son 
.aversion ces demiers temps pour les hamın.es blonds, puis elle parla des 
hommes blonds qui lui venaient a l'esprit : elle s'arreta sur quelqu'un 
.d.' autre, et c' etait justement celui-la qui expliquait son aversion pour les 
hommes blonds et son oubli du nom en question. L'homme en question etait 
son cousin germain, un homme tres beau et blond; a seize ans elle avait ete 
eprise de Jui, mais en raison de leur parente .elle avait combattu ce sentiment 
·et epouse un autre homme. Quand elle s' etait mariee elle avait detruit les 
photographies de tous ses admirateurs mais elle avait oublie de detruire celle 
.d.u ~ousin, tout a fait par hasard. L' aversion pour les hommes blonds etait 
·une reaction compensatrice contre le tetour du refoule. Son oubli du nom 
-el' auteur etait comprehensible, son cousin s' appelait Milton. Dans ce-t exem­
ple l' oubli n' est pas di'ı au hasard; .c' est un oubli plein de sens, di'ı il l'inter­
:section de deux forces qui produisant une inhibition, ont fait disparaitre le 
mot "Milton". Mais le mot clisparu avait de nouveau apparu a l'analyse 
-une fois la resistance levee, et le refoule etait de retour. Le phenomene en 
;question içi correspond au refoulement ,et a I'inhibition a leıur mecanisme 
ret a leurs conditions d' apparition et il . peut etre exprime dans les deux lan­
gages. De plus cet exemple peut etre compare a l'experience de Krasnogorsky 
avec l'irradiation et la concentration de l'inhibition. En effet: 
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- Ce qu'on veut refouler, c'est ce qui conceme Milton (son nom, et 
l'amour qu'elle avait pour lui). 

Mais le refoulement avait irradie et gagne d'autres points : l'aversion 
de la femme pour tous les hommes blonds. 

Tout comme dans l'experience de Krasnogorsky, l'inhibition qui 
avait commence iı. un point defini, avait gagne d'autres points -en 
rapport de moins en moins etroits avec le premier point, e!!e s'etait 
irradiee. L'inhibition avait ainsi frappe les autres "Milton" egale­
ment. 

Ce qui attire l'attention, c'est que dans le traitement psychanalytique 
c'est le retour du refoule qui suit le meme sujet que l'inhibition : iı. l'irradia­
tion du refoulement succede la concentration au point par ou il avait com­
mence, d'abord les points les plus eloignes .et ensuite les points de plus en 
plus proches se liberent du refoulement. il -est done possible de discerner les 
mecanismes d'irradiation et de concentration de l'inhibition dans le pheno-­
mene du refotilement. .. 

Un autre caractere semblable de l'inhibition et du refoulement est la_ 
mobolite 

Avec un certain stimuh.ıs ( S) on peut obtenir une reaction absolue 
(R), ou encore avec ce meme stimulus (S) on p.eüt avoir une reaction (RI) 
conditioimelle. Autrement dit la relation S-R est remplacee par une nouvelle 
relation S-Rıl (reflexe cond.). On peut egalem.ent avoir avec (S) une deu-­
xieme reaction conditionnelle (R2); c'est ce que Hilgard et Marquis appel­
lent '"'counter-conditionneing", ce qui veut dire l'inhibition de Rl d'abord et 
puis la formation d.e R2 (S-Rl). Ces processus assurent le remplacement 
d'une habitude par une nouvelle habitude, autrement dit, de deux reponses 
successives au meme stimulus, la premiere est inhibee pour laisser l' activit& 
iı. la seconde. Cette experience montre la possibilite d' etendre la relatioİı S-R 
dans la direction d'autres reactions Rl, R2. 

On peut considerer aussi un phenomene qui est le contraire de c.­
cas: ou l'activite dite "dominante" dont l'experience est faite par Uchtomsky 
(M:arinesco et Kıeindler, les reflexes cond. p. 6) on introduit c:J.e force de: 
l'eau dans la bouche d'un chat, ce qui oblige l'animal iı. avaler frequemment. 
Ceci exprime une forte excitation de ce centre de deglutition. Ensüite on excite 
chez l' animal le point flechisseur de la jambe comme reponse iı. cette exci­
tation et, chose curieuse, on observe encore de la deglutition. Ceci veut dire 
que la reaction de deglutition est attachee egalement aux autres centres 

... 
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d'excitations, de sorte qu'une meme reaction repond a l'excitation de poi11ts 
differents. Ce qui montre qu'un centre fortement excite attire vers lui les autres 
ondes d'excitations produites par l'excitation d'autres voies. Autrement dit si 
on peut considerer ce phenomene comme du a un mecanisme qui est tout 
la voie S-R est forte, tous les autres Sl, 52 eveillent encore R, (le frayage): 
le contraire de celui de counter-conditionning. Dıans le counter-conditionning 
a un stimulus ( S) de nouvelles R\ 1, R2 etaient attachees. Ceci moIJtre les 
iıouvelles possibilites dans l'acquisition des habitudes. Par contre l'experience 
de l'Uchtomsky montre la fixite de la relation S-R. La force de la voie S-R, 
de la relation S-R ne laisse plus la possibilite a d'autres Rl, R2. Est-il possible 
<le voir ce meti'ie mecanisme de dominante dans le p'.henomene dit de "fixa­
tion" de Freud? Selon Freud il est question de fixation dans les cas oiı la 
relation entre l'instinct et son ,objet est trop etroite. "La fixırtion produit dans 
-Oes phases du debut de l' evolution et supprime la mobolite de l'instinct" 
(Freud, La melapsycholog:;;, p. 35). Autrement dit la relation entre S et R 
a perdu sa souplesse et il n'est plus possihle de remplacer cet objet par un 
autre. Le but quand il s'agit d'un instinct c'est le facteur qui permet a l'ins­
tinct d'atteindre son but et il n'est pas des le debut attache a l'instinct ; il 
est susceptible de changement. Bien que les demiers buts des instincts ne 
varient pas, les objets amenant aux buts peuvent varier, la fixation supprime 
justement cette possibilite de variation des objets. lci la relation etroite entre 
la fonction et son objet est la dominante et ressemble a la voie S-R, toutes 
les deux sont stereotypees. Dans l'une (la fixation) la possibilite d'atteindre 
le but par d~ nouveaux objets, dans l' autre ( dominante) l' etablissement de 
nouvelles reactions et les nouvelles voies se trouve supprimees. Par exemple, 
si l' on considere un instinct quelconque, le sexuel, il atteint son but de satis­
faction par des objets differents selon les etapes d' evolution qu'il traverse. ' 
Mais si l'instinct en question est trop fortement attache a l'un de ces objets, 
on ne p:eut plus atteindre le but par des objets correspondant aux autres 
etapes de l'evolution, on _reste fixe a l'une des etapes. La fixation a la mere 
en est un exemple. D'abord dans l'enfance les instincts sexuels, par leur 
forme diffus.e, atteignent le but de satisfaction par l' objet-mere. Mais plus 
tard a la phase genitale, ces instincts doivent atteindre leur but de procreation 
grace a un autre objet. Si la relation instinct-objet est tres forte a la premiere 
phase, l'instinct ne peut plus passer au second objet, et ne peut atteindre 
le veritable but ou la preocreation. On peut done conclure que le counter­
conditionning exprime une souplesse dans la relation S-R et laisse la possibilite 
de differentes reactions, tandis que la fixation ou une forte relation S-R ne 
laisse plus cette possibilite. Mais il conviendrait d' ajouter que le processus de 
fixation montre l'inconvenient d'un processus stereotype dans des cas limites 
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seulement, car ce qui permet l' etablissement du reflexe conditionnel c' est le 

frayage de la voie entre le centre et la peripherie et la possibilite de cette voie 

frayee dese rattacher de nouvelles voies, autrement dit l'engloutissement par 

un centre d' activite-excitation de toutes les excilations plus faibles. 

3. LA CONFRONT ATION DE LA CONCEPTION DES COUCHES 
PSYOHIQUES DE FREUD AVEC LES POINTS DE VUE DE PAVLOV 

SUR L' ACTIVITE PSYCHO-P1fYSIOLQGIQUE DU CERVEAU 

( avec un coup d' oeil sur les · points de vue de kıJ psychialrie 
moderne sur ce suj~t) 

Selon Freud la couche psychique appelee le ça est celle' qui correspond 

aux instincts, autrement dit est celle qui represente la source de l' energie 

brute. Tandis que d'apres Pavlov la source d'energie brute est la couche· 

sous-corticale (1. Pavlov, Psychologies of 1930, p. 208) "The anntomicar 

substratum of these activities ( uncond. reflexes) is to be f~und in the 

suncortical centers, near the hasal ganglia nearest to tbe cerebral hemispheres". 

Mais cette couche, bien qu' elle soit la source d' energie brute, . et assure les: 

reflexes non-conditionnels, comme ceux d'alimentation, de lutte, de 

liberte et d'investigation, ne peut ·assurer a elle seule la vie de l'individu. Car · 

I' activite de cette couch~ ne suffit pas pöur mettre l' animal ou san organisme 

en contact avec le monde exterieur. C'est aux hemispheres qu'incombe la 

tache de developper et de regler ces r.elations. "The cerebral hamispheres, due 

to their exceptioımel reactivity and flexibility, make it possible for the strong 

although naturelly inert, subcortical centers ... to react by appropriate responses 

to extremly weak fluctuations of the environment". 
On peut penser a faire correspondre la couche psychique du ça (avec­

son contenu, les instincts)' a la couche sous-corticale avec son inertle et les; 

reflexes non-conditionnels qu' elle assure, et d' autre part la couche psyclıique 

du moi charge d'assurer les relations de l'individu avec le monde exterieur et 

de regler en meme temps cette depense d' energie aux hemispheres cerebrales~ 

Pavlov a essaye de demontrer l'importance des bemispheres grace a de nom­

breuses experiences: un chien dont on a extirpe les bemispheres cerebrales se 

trouvait condamne a la mort par la diminution de ses relations avec le monde 

exterieur. Chez un tel chien les instincts ne trouvent la possibilite de satis­

faction que grace a un nombre restr:eint de stimulu. "Chez un chien aux hemi­

spheres extirpees le monde exterieur el le monde interieur se trouvent retrecis''" 

(1. Pavlov, loc. cit. p. 208). Le rôle des"bemispher:es est d'une part augmente 
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et de mettre en activite l'energie brute de la couche sous corticale, et d'autre 
part de regler, de frein.er cette energie par le procssus dit d'in!hibition. Grace 
aux reflexes conditionnels, les hemispheres ajoutent au nombre limite d'agents: 
du monde exterieur qui servent de stimulus, un nombre illimite d'agents et 

. par l'activite d'inhibition limite et freine cette energie et la dirige vers des. 
buts innombrabfos. Chez un chien aux hemispheres extirpees, il ne reste 
aucune possibilite de reaction et d'inhibition de la couche sous corticale. Du 
reste, dans les experiences faites sur les chiens aux hemispheres extirpees, on 
voit la necessite de ces hemispheres pour l'inhibition. " With dogs with 
extirpated hemispheres, there is no end to it ( unsond reflex) .. with .. an hu~gry 
dog the uncond. food ref... continues from theree to four hours... the same 
applies. to the freedom ref... to the fighting r,eaction ... can manifest daily,. 
for months and even years a furious aggressive reactioİı " (Pavlov loc. cit. p. 
214). Tout comme le moi qui est charge de freiner, de mettre .en inhibition 
les instincts surgissant du ça et de leur donner droit de satisfaction, de decharge, 
dans la mesure ou ils sont conformes aux pl'.escriptions du surmoi et au prin­
cipe de realite, "cerebral hemispheres, in some manner, overcome the descri­
bed inertia of the subcortical cenetrs with respect both to excitation and inhi-

• bition, since in a large number of cases the hemispheres must stimulate the 
organism to activity or to stop one or another of its activities thrÔugh the 
intermediary of subcortical c,enters. " (Pavlov, loc. cit. p. 215). Cette descrip­
tion convient et s'applique a celle des relations du ça et du moi et du surmoİ·· 
Et ces differentes couches physiologiques peuvent etre confrontees avec le 
schert:ıa de la personnalite psychique de Freud. Nous croyons que les mecanis­
mes .et les relations ou I'interaction des regions sous corticales et des hemis­
pheres decrites par Pavlov apres maintes experiences faites sur le chien, ne 
sont au fond que I' explication dans le langage physiologique des bases physic­
logiques des couches psychiques imaginees et decrites par F retıd dont les 
theories se basent sur I' observation du phenomene de refoulement. On pour­
rait dire que ces descriptions physiologiques sont faites par Freud dans le lan­
gage psychologique. Ainsi, le moi sert d'une espece de pont entre le monde 
inleme et le ınonde exterieur, il emprunte au monde exterieur les perceptions 
et aux instincts du ça l'energie necessaire et av~c l'aide du surmoi il regle la 
decharge d' en;ergie. Et ce reglage, il le fait conforınement a la realite exte-· 
rieure. Le moi ~t peur ainsi dire la couche externe, la croı'.ite de l'appareil 
psychique. Challaye, encourage sans doute par la conception de Freud qui 
considere le moi comme une ,entite corporelle, va jusqu'a localiser le moi "dans 
l'ecorce cerebrale, dans la couche la plus externe du cerveau" (Challayes,. 
F reud, p. 331). Le moi, place entre le monde exterieur ,et le ça s' efforc:eı de 
concilier ces deux. Dans le travail de reglage le critere ce sont les P·rin-
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-cipes du surmoi et le princip,e de realite. "Le moi doit servir trois maitres 

a la fois, et ces despotes sont: le monde exterieur, le surmoi et le ça" (Freud, 

Les NouveUes Conferences, p. 108). Ce reglage est realise physiolagiquement 

·par l'inhibition, et psychologiquement il s'exprime par le refoulement. Et on 

peut dire alors que les cohceptions de Pavlov ,et de Freud au sujet de l'ac-

tivite de reglage, conception basee sur l'experience dhez Pavlov, sur l'obser- 4,.· 
vation chez Freud, suivent des voies paralleles. Et d'autr.e part, les explica­

tions et les theories de Freud au sujet de l'activite p·sychique de l'homme, du 

schema et du mecanisme de la personnalite psychique d.e l'horiıme se trou- ' 

vent confirmees par les opinions de Pavlov basees sur· l' experience et l' obser­

vatl.on des faits physiologiques. 

Seulement, comme nous l' avons deja· dit plus ha ut, il ne_ fa ut pırs .oublier 

de signaler une difference qui a pour cause la. difference d' objets cİ' etudes (le 

· ehien et l'homme), difference qu'il faut se rappeler pour l'explication du 

· mecanisme de l'activite psychique. En somme les rı;!lations a regler chez le 

chien sont des relations qu'il faut d'abord etablir entre les conditions du monde 

exterieur ( psychique) et l' energie venant de )a region iıous-corticale, tandis 

que chez l'homme, il est question en outre de regler le moi par rapport. au . 

monde_ c;les valeurs et des normes sociales et au principe de realite, .valeurs 

et principe propres a l'homme. Mais comme l' avoue du reste Pavlov,. les ex­
periences faites par ·lui et les resultats obtenus concernent la base de la p~-

. chologie, c'est aux psychologues qu'incombe la tache de s'occuper des etages 

.superieurs. Les criteres objectifs que nous possedons' ne peuvent sans doute 

que contrôler une partie seulement des processus psychologiques, et le me­

canisme du schema entier. Chez un chien dont on a extirpe les hemispl:ieres 

cerebrales la possibilite de relations av'ec le monde exterieur s'appauvrit et 

l'activite d'inhibition etant devenue irripossible, la decharge d'energie se 

fait d'une façon dereglee. 

L'affaiblissement du moi, d'autre part, occasionne la decharge de l'ener­

gie du ça d'une façon dereglee et illimitee. Ceci correspond aux differerits 

degres du refoulement. Ainsi, par l' affaiblissement du moi, seloii la charge 

energetique dechargee non conformement au principe de realite et au surmoi 

on a !es reves, les actes manques ou encore dans le cas d'une charge ener­

getique plus grande les differentes nevroses. Dans toutes "ces decharges depla­

cees, la seule difference est, selon F reud, une difference de qualite et i:ıon 

de quantite. Aıutrement dit la question est la variation plus ou moins grande 

du rapport entre la force du moi charge de contrôler le ça et d' agir confor­

mement au principe de realite et l'intensite du ça. 
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On peut, d' autre part, jeter un coup d' oeil rapide sur les conceptions 
modernes de la psychiatrie et voir jusqu' a quel point le5 points de vue de 
Pavlov et ceux de Freud concordent avec ces points de vue. Un rapide coup 
d' oeil montre !es conceptions de Pavlov basees sur des experiences physiob­
giques a possibilites linıitees et celles de Freud basees sur l'observation, et 
dues a son esprit intuitif de creation, concordent avec les grandes lignes des 
<:onceptions modernes a ce sujet. 

Les conceptions de Pavlov sur Ies relations et !es fonctions de !' ecorce 
cerebrale. et Ies couches sous corticales sont a la base de la conception mo­
derne Seulement, sur ce sujet la psychiatrie a donne ces demiers temps plus 
de place a des observations plus precises et a des details plus fins. D' abord 
la definition de Pavlov concemant la region sous corticale est un peu large 
et generale, (selon Pavlov) "les regions sous corticales se trouvent tout pres 
·des hemispheres, dans le ganglia-basal" (Pavlov, psychologies of 1930 p. 
208). Or la base du cerveau fut, ces derniers temps, l'objet d'etude:: des 
recherches plus minutieuses et on comprit "le grand rôle du diencephale, de 
l'optostrie, du thalamus, du corps strie, dans l'activite psycho-physiologique" 
(J. Delay, la psycho-physiologie, p. 40). La region appelee le diencephale 
a pris aux. yeux des psychiatııes une telle importance pour l' explacation du 
monde affectif et celui des instincts, que selon l' expression de. Haryey 
Cushing, la, (le diencephale), dans cette petite zone mediane et archaique de 
la base du cerveau que pourrait cacher l' ongle du pouce, se dissimule le 
ressort essentid de la vie affective et instinctive que l'homme s' est efforce 
de recouvrir d'un manteau, d'une ecorce, d'un cortex d'inhibitions" (J. De­
laye, Aspects de la psychiatri em~deme, Presse medicale, 1950, No 64, p. 
1122). 

Ainsi, comme le fait bien ressortir J. Delaye, !es recherches psycho­
physiologiques qui visaient au debut uniquement le cortex cerebral, se sont 
etendues ala base du cerveau (J. Delaye, la psycho-physiologie, 1948, p. 40). 
Delaye, apres avoir signale et fait allusions aux differentes recherches et 
experiences faites a ce sujet, resume ainsi son opinion : " Le rôle du cor-tex 
est essentiellement intellectuel, celui "de la base essentiellement affectif. On 
peut dire, d'une façon generale : !'un est le cerveau des representations et 
1' autre celui des affections. Mais entre !es deux _il y a interaction etroite, le 
.cortex et la base se contrôlent mutuellement. " (J. Delaye, loc. cit. p, 48). 
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4. LA CONFRONTATION DES NEVROSES EXPERIM:ENTALES 
(CHEZ LE OHIEN) AVEC LES NEVROSES 

SELON LA PSYCHANAL YSE 

( au point de vue de mecanisme, et leurs conditions de lormation) 

Les nevroses experimentales avec leur mecanisme et leurs conclitions 
de formation : 

Pavlov a etudie les perturbations, les etats pathologiques observes chez 
le chien soit a la suite d'une intervention chirurgicale, soit des etats patholo­
giques d' origine purement fonctionneUe du systeme nerveux. Ici nous pren­
drons en consideration les troubles fonctionnels et les experiences et obşerva­
tions faites a ce sujet. 

Les experiences concernant les troubles pathologiques sont dues, cer­
taines au hasard, et d'autres ont ete faites a dessein. 

La premiere experience : (exp. du Dr. Erofeeff: Pavlov, leçons, p. 276). 
On a obtenu chez un chien un reflexe conditionnel de salivation a un stimu-­
lus de defense eveillant une r~action de defense. Le reflexe de defense etait 
eveille par 1e courant electrique· On a augmente progressivement l'intensite du .. courant qui, au debut, etait faible. Mais ces courants, meme de forte intensite ne 
produisaient chez l'animal aucune reaction de defense et activaient au con-­
traire la reaction de defense. Ceci etait dıi a l'inhibition des centres et des 
reactions de defense. Et dans ces conditions l' experience a dure pendant des 
mois. Seulement, a la suite des changements survenus dans les conditions 
de 1' experience, des faits inattendus arriverent. Alinsi, lorsqu' on changea 

.. 

systematiquement les points d'application du courant, et lorsqu' on ıexcita it l, 
differents points de la peau en meme temps, les reactions du chien ont subi- 1 

tement change: une excitation meme la plus faible eveillait une reaction de 
defense et il n'y avait aucune trace de salivation, et d'autre part le chien 
qui etait tres calme au debut etait devenu nerveux et irritable. On peut done • ' 
dire qu' a la fin de l' experience, le systeme nerveux du chien etait tombe 
dans un etat pathologique chronique. Ce fait inattendu a attire l'attention 
des experimentateurs. 

Une ,autre observation fut faite peu apres la premiere experience par ie 
Dr. N.R. Shnger Krestovnika (Pavlov, loc. cit. p. 277). On determinait clıez 
le chien la capacite de differenciation des couleurs. On avait etabli d'abord 
un reflexe conditionnel de salivation a un cerde lumineux projete sur l' ecran. 
Puis on projetait une ellipse lumineuse sans la faire accompagner de nour-



, .. 

- 131 -

riture. Une fois la differ.enciation etablie, le chien repondait regulierement 

par de la salivation au cerde et l' arret de salivation a l' ellipse. Le rapport des 

axes des ellipses etait de 1/2, autrement dit la difference de fqrme entre les 

<leux ~tait frappante. A mesure que l'experience avançait, le rapport des 

axes diminuait, et dans la derniere phase ce rapport etait 8/9. A ce m•J­

ment on remarquait un changement subit dans les reactions du chien : 

d'abord les reactions de diffe~enciation au cerde .et a l'ellipse disparurent 

totalement et ceci se prolongea pendant des semaines. La disparition de 

reaction de differenciation ne concernait non pas seulement l~ dernieres 

differenciations subtiles, mais meme les plus grossieres du debut, et 1' animal 

jusque la calme etait devenu tout a coup nerveux et agite. Lorsqu' on reprit 

plus tard l' experience, la differenciatibn fut tres lente a obtenir et arrive a 
la differenciation limite, la nervosite ))ecommença chez le chien. 

Une troisieme experience: Pavlov appliquait un stimulus negatif me­

canique a la peau suivi de pr~s d'un stimulus positif (Pavlov, leçons, p. 288) 

et cette experience causait une nervosite chez le chioo. lci il consiste a eveiller 

deux reactions contraires au meme stimulus. 

Tous ces faits attirerent l'attention de Pavlov et de ses collaborateurs. 

Ils se mirent alors a faire des experiences a ce sujet pour en observer les con­

ditions. Le resultat et le sens des experiences etait les suivants: " La rencontre 

dans des conditions particulieres des processus d'inhibition avec celui d' exd­

tation produit une rupture d' equilibre, er!ire les deux et le systeme nerveux 

tombe dans un etat anormal pour un temps plus ou moins long. " (Pavlov, 

loc. cit. p. 279). 
Dans la premiere experience, la reaction de defense naturelle etait inhi­

bee. Dans la seconde experience c' est la reaction conditionnelle salivaire a 

l' ellipse qui etait inhibee. Alors qu' au debut de l' experience il y avait un 

certain equilibre entre les processus d'inhibition ıet celui d' excitation, une 

fois les conditions changees, (l'intensite de l'inhibition et de l'excit~tion), il 

fut.desormais impossible de maintenir l'equilibre, et l'un des proces~us etait 

devenu dominant, autrement dit un etat pathologique se produisit. Selon 

les types de chien employes durant l' experience l' etat dominant une fois 

l'equilibre rompu etait chez certains Oes agites) ıen faveur de l'excitation, et 

chez d'autres ( les calmes) a la faveur de l'inhibition. Ainsi, Pavlov arriva 

a formuler le resultat de ses experiences a ce sujet : qu'il y avait diverses 

nevroses selon les reactions d0minantes de l'inhibition ou de l'excitation. Du 

reste le traitement de ces deux types de nevrose est different l'un de l'autre 

(bromure ou repos). Le passage au cours de l'experince de l'etat normal au 

pathologique fut pour Pavlov une constatation de grande importance, car 
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il lui fut alors possible "de simplifier un tout indivisible, dont les parties 
etaient fondues, il fut possible d' en separer les parties de faire ressortir 
la forme physiologique " (Pavlov,. leçons, p. 288). 

Voila le resultat des experienoes de Pavlov: La rencontre dans des 
conditions difficiles, des processus d'inhibition et d' excitation peut causer chez 
certains animaux la formation des etats pathologiques. Autrement dit, ia 
rencontre de deux processus contraires (inhibition, excitation) d'intensite 
egale peut produire chez certains animaux la rupture d'equilibre nerveus"t!. 
Certains animaux sont plus disposes au desequilibre nerveux, ce sont ceux-la 
qui ont un systeme nerveux faible (facile a inhiber), ou ceux qui ont un 
systeme nerveux trop fort (excitable). Ceux qui sont dans la position inter­
mediaire ou ceux qui ont un systeme nerveux tro~ fort (excitable). Ceux qui 
sont dans la position intermediaire ou ceux qui sont egalement aptes a l'in­
hibition et a l' excitation, ne tombent pas facilement dans l' etat pathologique, 
dans quelque condition que ce soit. Et meme chez l'un d'eutre eux il fut 
impossible aux experiment~teurs de produire un etat pathologique apres de 
nombreuses experiences ~ites dans ce but (Pavlov, le siecle medical, p. 15). 

Le grand service apporte par Pavlov fut celui d' ouvrir la voie a l' etude 
des e~ats pathologiques d'une façon ohjective, fut-ce chez le chien. il fut des 
lors possible de produire experimentalement des etats de nervosite des chiens 
dans le lahoratoire et d' etudier de pres ces etats dus a la rencontre des forces 
et ceci en faisant varier et en contrôlant Ies facteurs et les condit!ons de 
l'experience, en somme d'une maniere ohjective. 

Pavlov, en remarquant l'identite de l'activite nerveuse superieure chez 
l'homme et chez l'animal, essaya d'appliquer les resultats des experiences. 
faites a ce su!et aux etats pathologiques ohesrves chez l'homme. il expliqua 
que les e~ats pathologiques de l'homme etaient egalement dus au ,::onflit 
de forces et dependait de la constitution. il rattacha les etats pathologiques 
a un schema de conflit entre l' energie venant de la region sous corticale el 
le freinage applique par le cortex. Et comme cause des etats pathologiques 
de l'homme, il accusait d'uıne part la constitution (dans la mesure oiı "elle 
est un terrain propice a la nervosite) et d'autre part la condition sociale de. 
l'homme: " Toute notre vie n'est qu'une lutte continuelle. Notre vie consiste 
en de~ luttes entre nos tendances, nos desirs et les conditions physiques et 
sociales de notre ambia.nce ". (Pavlov, Encephale, 1935, p. 388). Ainsi, 
Pavlov a esquisse le schema de l'explication dynamique donnee par la psy­
chanalyse au sujet des nevroses, et il a conçu la r:evrose non plus comme 
une destruction (comme on le faisait jusqu'alors), mais comme· un etat sur­
venu a la suite d'un conflit et tache d'expliquer ces forces en conflit chez 
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l'homme. Et pousse par son interet dans ces questions, il avait essaye d' ex­
pliquer !es etats d'obsession, d'hysterie, de paranoia chez l'homme en s'appu­
yant sur ses opinions sur la physiologie du systeme nerveux et selon son 
propre point de vue. Mais ce qui est d'un grand service pour la psychiatrie 
et la psychanalyse, ce sont les experiences de Pavlvo sur les nevroses expe­
rimentales. Quant a ces opiniçms sur la nevrose chez l'homme, elles montrent 
son interet aux problemes concemant l'homme. 

Pour Pavlov "l'etat normal de l'activite nerveuse depend de l'equilibre 
continu des processus d'inhibition et d' excitation" (Pavlov, Encephale, 1931, 
p. 632)' tandis que l'etat pathologique resulte' du conflit de ces deux pro­
cessus, selon Pavlov cet equilibre est difficilement realise par certains types 
de chiens. 

Mais Pavlov ne donne pas d' explication au suj.et du mecanisme-meme 
de l' etat d' equilibre et de celui de !' etat pathologique, cette explication est 
plutôt donnee par les points de vue pasuchanalytiques. 

Diff erences entre les procedes employes dans les nevroses experimen­
tees et ceu:x de la psychanalyse: 

Freud d'abord explique la nevrose comme une lutte, un conflit entre 
les couches psychiques et il s'arreta sur les conditions de ce conflit dans les 
conditions normales et pathologiques. il interpreta !es troubles remarques 
dans la personnalite psychique, les legeres perturbations comme les actes 
manques, les oublis, faits de moindre importance tout comme les perturo:ı­

tions plus graves qui s'expliquent toutes par le conflit des forces psychiques 
et l' equilibre rompu a differents degres a la fin de la lutte. il considere com­
me autant de "symptômes" !es cas pathologiques de la vie quotidienne (actes 
manques, oublis)' les reves et les etats pathologiques qui sont l'objet de 1a 
psychiatrie. Les symptômes sont dus au retour de !' energie avec la meme 
charge, dans certaines conditions. Selon Freud les syrnptômes sont des acti­
vites effets-signes dues a la de:.:harge de l' energie et la quantite de l' eneri.e 
ainsi dechqrges est egale a celle de l'energie refoulee. Ainsi, la psycho-patho­
logie telle qu' elle est conçue par F reud avec son aspect dynamique et eco­
nomique serait I'application des lois de la therİno-dynamique de la conser­
vation et de la transformation de !' energie, au rnonde psychique. 

La tache de la psychanalyse est justernent de redrcsscr cet equilibre 
rompu. Pour ceci il faut d'abord connaitre les forces qui entrent en conflit 
(c'est la therapeutie). Ainsi, l'energie deviee 'de sa voie normale, et qui se 
dechargeait par des voies inappropriees se trouve remise dans sa voie nor-
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male et dirigee vers le but qui lui convient, l' equilibre des forces se trouve 
ainsi retablie. La therapeutie par la psychanalyse1 le retablissement de l' equi­
libre montrent la connaissance a fond des forces en question, de meme que 
celle des conditions du conflit. Car Pavlov avait etudie dans ses experiences 
le passage de l'etat normal a l'etat pathologique, mais, dans ses experiences 
il n'avait pas donne une place au retour a l'etat normal, il assurait ce passage 
a l' etat normal ou en donnant aux chiens certains medicaments Oa bromure) , 
ou en les laissant a leur aise selon les types c!b .chiens. Tandis que Freud se 
proposait d' etudier ces forces en conflit qui se trouvaient dans 
une impasse (dans la nevrose)' de les redresser afin de les diriger 
vers des buts profitables a l'iiıdividu. Ainsi, en trouvant le chemin de retour 
qui conduit de la nevrose vers le normal, il a apporte des preuves a l' ap­
pui de ses theories et points de vue et mis en evidence la part de verite 
des explications sur le passage de l' etat normal a la nevrose. 

Done Pavfov a etudie experimentalement et d'une façon objective le pıas­
sage de l' etat normal a la nevrose, tandis que F reud a etudie cliniquement 
et proposa les procedes de therapeutie pour le passage a l' etat en etudiant 
les forces ou elements du conflit, en agissa.nt suır eux autrement dit sur la 
couche psychique, en renforçant certaines forces en dela.illance et. a trouve 
le moyen de retablir l' equilibre. 

LA CONTINUITE DANS LE PASSAGE DE L'ETAT NORMAL 
AU PATHOLOGIQUE : 

( chez Freud et chez Pavlov) 

Freud a explique de la meme mariiere, par le meme mecanisme, !e 
trouble psychique le p!us leger comme le cas le plus grave: tout dependait 
du retour du refoule par la voie inconsciente. La differen.ce essentielle entre 
les etats de nervosite remarque tour a tour chez tout le monde et l' etat de 
nevrose proprement dit etait due a la quantite de l'energie (et non a sa 
qualite) qui etaif de retour sous forme de symptôme. Les conditions qui 
jouent un rôle dans le proceşsus de refoulement et dans le retour du refoule 
sont d'une part l'inteınsite des forces en conflit (le ça, le moi, le surmoi), d 
d'autre part des agents qui ont un rôle dans le developpement de c'es for~es tel:. 
que ,la constitution, l' education et les influences sociales. Nous avons vu du 
reste que l'on pouvait expliquer par le mecanisme et les conditions de l'inte.­
ference et de l'inhibition les phenomenes dus au refoulement Oes actes 
manques, les reves, les nevrôses) .. 
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Quant a Pavlov, il n'a pas essaye d'appliquer aux nevroses experimen­
tales, les explications qu'il proposait pour Ies etats normaux obserses ım cours 
<le ses experiences; il est meme aile jusqu'a avouer "de n'avoir pas trouve 
une theorie rattachant a une base commune" tous. ces cas de nevro&e eperi­
mentale. (Pavlov, Les .reflexes cond. p. 365). 

Pavlov a etudie, d'une part, les experiences de reflexes conditionnels ei:, 
<l' autre' part, les nevroses experimentales; il considera separement ces deux 
questions. Les nevroses experimntales, selon lui, arrivent dans certaines con­
clitions, mais ces conditions, il ne les a pas ouvertement expliquees, et il· a 
avoue de n' avoir pas trouve une base comnıuıne pour tous ces cas. Du reste 
:il convient de faire remarquer qu' au cours des recherches faites apres lui, dam~ 
]es experiences que l'on pour:suivait dans la meme direction, on liereconnu une 
]igne de demarcation entre les legers etats de nervosite et les veritables cas 
.de nevrose. Ainsi, selon Mair (cite par Hilgard et Marquis, p. 285), il faut 
faire "a distinction between nervous, agitated behavior, often obsreved in 
.difficult discrimination of conflict situations, and a definitely abnormal break­
.do~ ... (and) restrict the use of the term "~xperimental neurosis" to the 
'letter") . M\ais il convient de rappeler ici un fait, c'est que Pavlov avait tou­
jours, au cours de ses experiences, rencontre ces petits etats de nervosite tels 
.que la somnolence, l'agitation, le trepignement, etats oiı predominait tantôt 
le processus d'excitation .et tantôt celui d'inhibition. Mais bien qu'il soit 
·utile au point de vue pratique de mettre une limite entre ces deux especes 
d'etat, ce qu'on fait du reste en considerant a part et d'un point de vue plus 
fodulgent les etats de legere nervosite, tels que les lapsus, les oublis ... qu'ou' 
:separe de veritables nevroses. Mais, corisideres au point de vue du mecanisme 
et de leurs conditions de formation ces deux series d'etats montrent tine 
continuite. 

Pe meme que Ies etats de nervosite de tous les degres, depuis celui 
ıconstitue par une legere perturbation jusqu' a celui qui denote l' etat le plus 
grave, fous les etats en sonime plus ou moins eloignes de l' etat d' equilibre 
:psychique s'expliquent par le meme processus, c'est-a-dire par le conflit deş 
Jorces et par le refoulement ou l'inhibition rates, autrement dit par l'interfe- · 
Tence des forces QUİ se fait selon l'intensİte des forces, de meme dans les 
etats de nervosite rencontres au cours des experiences sur l' etablissement des 
Ieflexes conditionnels allant de legeres somnolences, tles agitations, des tre­
:pignements jusqu'aux nevroses experimentales proprement dites, on peut voir 
le meme principe. Ce principe est la reussite plus ou moins grande du pro­
cessus de l'inhihition qui se trouve a la base de l' etablissement de tout reflexe 
~onditionnel, autrement dit de J'interference qui depend de l'intensite. Voyons 
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a l' aide d' exemples les differents degres possibles de l'inhibition (de l'interfe­
mce) scelon l'intensite et la qualite des forces en conflit: 

Nous avons d' abord vu plus ha ut que pour obtenir l'inhlbition qui sem­
blait la plus facile et la plus elementaire et qui se trouve a la base de tout 
reflexe conditionnel, il fallait respecter une condition.: la reaction a condition­
ner devait etre du point de vue physiologique et biologique moins importante 
que l' autre. C' est pourquoi, dans une experience faile par Pavlov qui prit 
comme stimulus le courant electrique et l'acide, il ne fut pas possible d'in-· 
biber la reaction de defense pour greffer a sa place la reaction a l' acide. On 
n'a pu rattacher la reaction a l'acide a celle qui est faile au courant electrique 
par le conditionnement. Ceci veut dire que la reaction de defense n' a pu 
entrer en int&rfeience (et n'a pu etre inhibee) avec une reaction moins im­
portante tant au point de vue physiologique que biologique: la reaction a 
l' acide. il faut done respecter un certain rapport d'intensite entre les forces 
en conflit. 

De meme, si nous nous imaginons une personne dont le surmoi n' exerce 
aucune contrainte sur son moi, les forces contenues dans le ça de cette· 
personne se dechargeront sans rencontrer de resistance. il ne sera question,. 
dans ce cas, ni d'interference, ni d'inhibition. Car pour qu'il y ait interference,. 
pour qu'il y ait conflit, il fa ut une contie-force en face de l' en~rgie contenue 
dans le ça: il faut une contre-force bloquant cette energie. Comme l'exprime 
bien Freud "pour les barbares il n'est pas difficile d'etre en bonne sante, 
tandis que pour les gens civilises c'est la une lourde tache ". (Freud, Abrege 
de psychanalyse, p. 55) . Ainsi, un ça se dechargeant sans · rencontrer les. 
remontrances d'un surmoi, sans rencontrer une resistance faile par le moi. 
conformement au principe de realite, les instincts sexuels d'un pareil ça 
donneraient lieu a des aberrations sexuelles et les instiıncts agresisfs a diverses 
cspeces de crimes enfreignant les normes sociales. ~is l'activite de re-cıSiS­
tance _du moi et du surmoi s' exerçant sur le ça,. comılı.ence a se developper 
et a fonctionner des l' enfance chez l'homme vivant. en societe. Le complexe' 
d'Oedipe en est la premiere experience. De c~tte premiere experience qui 
n' est autre chose que ·le conflit entre le ça, le moi et le surmoi et qui est 
leur premiere rencontre, ou l'homme sort vainqueur, ou il est vaincu, et 
porte desormais l'empreinte de cette defaite, c'est la nevrose. Pour qu'il puisse 
etre question d'une interlerence, d'une inhibition, il faut en face· d'une fo.rce 
deja existante, une seconde force opposeeı ci la tAr:emiere et d'uneı certaine 
intensite, car dans ce cqs seulement il y aura un con.flit. Et nous avons deja 
vu qu'on avait les differents degres de l'inhibitioın et de l'interference selon 
la qualite et l'intensite de ces deux forces. Comme l'avait bien fail remar-
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quer Pavlov, pour qu'il puisse etre question du degre d'importance des forces 
au point de vue qualitatif, il fa ut que les reflexes, les forces en conflit soient 
d'intensite egale, que les energies soient saturees. C' est pourquoi la reaction 
de defense au courant electrique ne se laissait inhiber que chez un chien qui 
avait faim, dans le ~as contraire, bien que le besoin alimentaire soit plus im­
portant, si le centre lui correspondant n' est pas bien charge, la reaction de 
defense passait au premier plan. De meme, dans les relations du ça avec le 
moi, nous avions vu l'influence des memes facteurs sur l'inhibition. Jetons 
maintenant un coup d' oeil sur !es nevroses experimentales de Pavlov : Pavlov 
decrit les nevroses comme des phenomenes dfıs a la rencontre de l'inhibition 
avec l' excitation dans certaines conditions difficiles. Quelles sont ces condi­
tions difficiles: au cours de l' experience, des deux reactions presque d' egale 
importance (la defense et l'alignement), la reaction de defense etait inhibee 
pour un certain temps, tant que le courant n' etait pas d'une tres forte intensite. 
Mais en appliquant le courant a plusieurs points de la peau, le rapport 
d'intensite entre !es deux reactions avait change. Alors I'interference qu! 
avait lieu jusqu' a ce moment par l'inhibition d'une des reactions n' existe plus 
et les deux reactions s' exercent a leur guise. 

Pendant la guerre mondiale 1914-1918, !es nevroses de guerre mon­
trant des symptômes d'hysterie, furent un objet d' etude sous le nom de ne­
vrose de guerre. Nous pouvons interpreter ces nevroses de ,guerre dans le 
langage de Pavlov: ("des nevroses experimentales): On peut considerer ces 
CP.LS de nevrose comme equivalents aux eperİences de nevrose experimentaJes 
oiı r on mettait a l' Hat d'inhibition la reaction de defense O. I' aide de la reac­
tion salivaire. Dans les nevroses de guerre il est egalement question r:le conflit 
des forces: les forces representees d'une part par !es instincts de conscrvation 
et d'autre part par !es ordres de sacrifice de soi (pour sauver la patrie) ve­
nant du surmoi, et !es ins~:ncts de conservation inhibes pour un certain temps 
retrouvent le moyen de se decharger par la nevrose. D' apres les recherches 
faites apres la seconde guerre mondiale sur !es nevroses de guerre on peut 
ainsi decrite !es nevroses: "un conflit entre l'instinct de conservation ... tt 
le sentiment de devoir ... !'etat d'anxiete du au conflit des forces opposees " 
(The psychiatric quarterly, p. 275, 1946). Mais !es nevroses ne se remar­
quent seulement que chez une partie des gens prenant part a la guerre, lq. 
nevrose, comme l'avait bien souligne Freud et Pavlov, est une aHaire de 
constitution. 

Dans la seconde experience de nevrose: Dans ce cas, la nevrose prove­
nait de l' equilihre rompu par la presentation presque simultanee de deux 
stimulus presque identiques, eveillant deux reactions d'intensite et d'impor-
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tance egaie (reaction alimentaire). Le cas normal (sans nevrose) de cet~e 
experience s'obtenait avec la presentation des stimulus d'une certaiıne dii­
ference entre eux. Cela veut dire que I'interference des reactions disparait 
lorsqu'on eveille en meme temps aux memes stimulus (dans l'experience 
presque la meme) deux reactions tout a fait opposees. 

il en. est de meme pour Ies cas de nevrose chez I'lhoinme: si deux sti­
mulus presque identiques (ou tout a fait identiques) necessitent des reactions 
opposees, le phenomene d'interfere:nce devient difficile (comme dans le 
complexe d'Oedipe). Quant a l'explication des etats de nevrose observC.s 
chez les animaux d'ex.perience, ce ne sont pas la des etats montrant· une 
discontinuite avec les etats consideres comme norm.atix et observes au cours 
de l' etablissement des reflexes conditionnels. Les differentes agitations, la 
somnolence, la paresse (et meme peut-etre les remontrances remarquees · 
chez l'animal coıntre les attachements et que Pavlov appelle reflexe de li­
berte) ne sont au fond que de legeres filtrations · plus ou moins legeres de 
l' excitation ou de l'inhibition (selon la constitution des animaux)' des reac­
tions en somme qui echappent ,il l'inhibition. Du reste, ce qui attira ces de:­
nieres annees l'attention, ce fut !'~tat de nervosite que sti~ulent les expe­
riences de reflexes conditionnels, meme celles qui se passent dans des condi­
tions Ies plus normales. Tandis que dans les experiences de labyrin~hes, me­
me au cas ou "le probleme a resoudre est tres difficile, on ne rencont::e jamais 
de nervos!te (Anderson et Liddle, Archives ol neurology, p. 330, 1935), et 
1es observations de meme ordre ont montre egalement que "la nervosite se 
produit toujours par le conditionnement" Ooc. cit. Anderson et Liddle, p. 
330). Et les experiences faites avec les Iabyrinthes et le conditionnement ont 
conduit les experimentateurs a la conclusion suivante: "que les procedes de 
reflexes conditionnels conduisent a la nevrose" - (Memes auteurs, loc. cit. p. 
33'0) . La ~ause doit sans doute etre attribuee a la fatigue provenant de 
l'inhibition qui est a la base du phenomene d'interference et de tout reflexe 
conditionnel, fatigue du systeme nerveux qui peut, pour certaines constitu­
tions dans certaines conditions, aller jusqu'a la rupture d'equilibre. En som­
me, la rencontre de deux reactions differentes et l'inhibition de İ'une de c~s 
reactions sont la cause de nervosite de differents degres selon les constitu­
tions et les conditions de l' experience. 

Nous avions deja dit qu' a la base de tout reflexe conditionnel .ii etait 
question d'une inhibition, de sorte qu'une reaction naturelle a un certain 
stimulus est inhibee et a sa place s' etablit une autre reaction opposees pro­
duit ~ne certaine fatigµe du systeme nerveux, fatigue dont le degre depend 
.du systeme nerveux du chien et du rapport de l'intensite des reactions. 
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Tandis que :::! on donne a l'animal la possibilite d'executer le moUVP.­
ment voulu, de repondre en somme au stimulus donne par la reaction vôuluc, 
autrement dit les experiences de labyrinthes n'ont pas comme mecanisme 
cette collision de forces et ne preparent pas par suite a la nevrose. 

Chez l'homme comme chez l'animal d'experience l'energie mobilisee 
<loit etre depensee. Si le processus d' excotation est inhibee par un contre-pro­
cessus, cette energie cherche a se decharger par d'autres voies et d'un façon 
nuisible au systeme nerveux et se remarque a!ors chez le sujet une d6charge 
d' energie inappropriee au stimulus et des etats de nevrose faisant disparaitre 
tous les reflexesc ondiitonnels obtenus jusqu'a ce moment, ces divers etats 
de nervosite ne veulent dire autre dhose que la decharge de l'energie refou­
lee, inhibe'e par la voie de l'inconscient. 

Nacht souligne la decharge de cette energie qui se fait par la voie 1u 
conscient dans le cas normal et par celui de l'inconscient dans les cas patliO­
logiques et l'exprime ainsi dans le langage physiologique: " Ce qui diffe­
Tencie dynamiquement le processus conscient du processus inconscient, c' est 
la ·canalisation de son energie. On peut dire en resurne que dans le premieı 
cas elle est dirigee a travers le cortex et principalement les voies pyramidales 
et que dans le second cas elle emprunte un circuit reduıit, foumi surtout par 
les centres sous-corticaux et le systeme neuro-vegetatif. (S. Nacht, De la 
the<lrie a la pratique psychanalytique, p. 104, 1950) . Cette deriıiere façon 
de decharge (sous-corticale) donne lieu a des nevroses, ou encore a diverses 
maladies organiques (par la voie neuro-vegetatif). On peut done dire que 
l'energie se dechargeant par la voie inconsciente s'exprime ou par les symp­
tômes (nevroses), ou bien par diverses maladies organiques. Les symp­
tômes sont des activites dont le sens echappe a la conscience, la decharge ne 
se faisant pas ici par la voie des pyramides, il est question dans ce cas de 
la decharge de l' energie brute de la region sous-corticale. Autrement dit. la 
perte, la dissolution des processus qui assurent 1' evolution psychique. de l'in­
dividu, processus dfıs au travail d'inhibition et d'interference exercee par 
le cortex cerebral sur 1' energie brute des regions sous-corticales. Comme 
l'exprime bien Freud "Ia nevrose veut dire la destruction des etapes d'evo­
lution, le retour aux etapes anterieures et non pas la destruction de la vie 
psychique et intellectuelle," (Freud, Essais ed psychanalyse, p. 245). 

Du reste, ce point de vue est en accord avec l'explication de H. Jackson 
selon Jackson !es maladies du systeme nerveux doivent etre comprises com­
me une regression survenue dans l'evolution, ou encore un dechainement des 
fonctions qui etaient entrees dans un certain ordre dans l' evolution phylo­
genetique et ontogenetique. (cite par Lhertitte, les mecanismes du cerveau, 
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p. 11 7). Jackson distingue deux phases dans tout etat de nervosite : la prt:­
miere correspond a la pert'e de contrôle des fonctions superieures, la seconde 
la liberation des fonctions inferieures. L' effondrement se fait done en deux 
phases, l'une negative (la disparition de l'inhibition)' l'autre positive (la 
decharge d'energie), et le chemin suivi est l'inverse de celui de l'evolution. {I 

On peut done dire que toute nevrose est une regression dans i'evolution, 
ei cec.i .egalement est applicable au reve qui n'est en somme qu'une nevrose 
en peiite dimension. 

Ces demieres annees, en s' est mis a etudier la decharge de J' energie 
{agression) par la voie ~euro-vegetatif donnant lieu a des maladies organi­
ques, sous !e nom de medecine psycho-somatique. Dans les etats de nevroses 
e~udies par Freud, le rôle principal etait surtout joue par les instincts sexuels, 
par contre la psychanalyse se propose de traiter par la meme methode (la 
psychanalyse) !es diverses maladies qui ont le meme sens que les symptc­
mes et sont dues a l'activite inconsciente de l'instinct destructeur. 

Ainsi, l'horizon de la psychanalyse se trouve elargie en visant le côte 
somutique et psychique de la personnalite qu' elie considere <le'sormais dans 
sa totalite. D' autre part, a côte de cette serie de recherches faites par voie 
;malytique (psychanalyse et psycho-somatique), les recherches faites dans 
in direction inverse, en produisant experimentalement des etats de nervosice 
et des maladies somntiques, se pcun:uivent dans la voie synthetique. (Pınde:- · 
son et L:ddell Arcives of neurology and psychiatri, p. 1935). 

On vo:t done que !es recherches avançant dans la voie ouverte par 
Pavlov, les recherches sur les nevroses experimentales viennent appuyer les 
cxplicaticm den mecanismes et des conditions du processus du refoulement + :, 
donnee f:ar la psychana!ysc (theorie et pratique: traitement). Tout le pro-
bleme consistc dans !e fre:nage de l' encrgie de la regicn sous-corticale par 
l'activite d'inhib~tion du ccrtex cerebral et le reglage de l'energie par l'in- "' 
teradion de ces reux couches. Et l' equilibre psychique dans l' etat normal 
comme dans !' etat pathologique s' explique par le conflit des forces. 

---*---


